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I. Contexte national TIC & éducation 

Le Programme Décennal pour l’Education et la Formation (PDEF), en cours depuis l’année 2000, dans le système éducatif sénégalais, confère une bonne place aux TIC pour l’amélioration de la gestion administrative et de la qualité des enseignements et des apprentissages. 

Au niveau de la gestion, des avancées significatives sont notées avec l'équipement des services centraux et décentralisés par la Cellule Informatique du Ministère de l’Education. En effet, toutes les directions et services administratifs, toutes les Inspections d’académies (IA) et toutes les Inspections Départementales (IDEN) ont été dotés d’ordinateurs et disposent d’un accès à Internet. Mieux, le Ministère de l’Education a mis en place une application de gestion de l’ensemble des personnels utilisés par le système. La base de données  ainsi constituée, entre autres, facilite la planification des  besoins en personnel, en fonction des progrès réalisés dans l’accès à tous les niveaux d’enseignement. Elle rend aisé et plus transparent le mouvement, l’affectation, le suivi de carrière des personnels enseignants.

Le Ministère dispose d’un portail ( www.education.gouv.sn ) qui donne accès à diverses informations  sur la politique éducative du pays, les textes et règlements, les projets en cours. La plateforme mise en place dispose d’outils de messagerie électronique pour les personnels du ministère et  d’aide à la décision pour les chefs de service. 

Au niveau de l'informatique pédagogique, des initiatives, tous azimuts, sont entreprises pour faciliter et accélérer l'accès des établissements à l'outil informatique et à l'Internet.

Actuellement, la quasi-totalité des lycées – enseignement secondaire – est dotée, au moins, d’une salle informatique avec une connexion à Internet. Pour accélérer et faciliter les conditions d’accès au net des établissements scolaires, le ministère a signé avec le principal fournisseur, Orange Sénégal, une convention  permettant de réduire les coûts d’accès de l’ordre de 75%. Un projet  nommé SENECLIC, logé à la présidence, envisage de fournir environ 30 000 ordinateurs recyclés aux établissements scolaires. En outre, le Sénégal est candidat pour l’acquisition de 100 000 ordinateurs à 100 $ l’unité. Le Sénégal participe aussi à la phase test du projet E-school du Nepad avec un consortium d’entreprises comme Microsoft, Cisco. A cela s’ajoutent des expériences menées pour la promotion de l’énergie solaire comme intrant à l’informatisation des écoles dans les zones rurales. 

Le ministère parraine aussi des initiatives du secteur privé visant à faciliter l’acquisition  d’équipements par le personnel enseignant avec comme slogan « un enseignant, un ordinateur ». Outre ces actions et projets étatiques, des établissements sur fonds propres grâce aux cotisations des parents, profitant de la baisse des coûts, parviennent à se doter de machines de seconde main. Certains bénéficient de dons de machines de la part d’ONG, d’associations, de mécènes, etc..

Les TIC sont de plus en plus utilisées pour la formation initiale et continue des formateurs, en présentiel et/ou à distance, et la mise à disposition de divers supports pour le renforcement de leurs capacités ou pour une utilisation pédagogique. Le RESAFAD Sénégal  offre des opportunités pour la formation des enseignants
 dans le cadre de projet. Il leur propose des supports d’enseignement et d’apprentissage sur CD et à distance
. D’autres supports sur CD, produits par l’UNESCO-IIRCA et par  Microsoft PIL et l’IGEN, sont aussi disponibles sur le terrain.

Actuellement, la FASTEF
  offre, à la sous- région, un master, entièrement en ligne, en « Politique sectorielle et gestion des systèmes éducatifs »(www.fad-fastef.org)

En marge des actions axées sur l’équipement et la connectivité, des expériences sont menées pour une intégration effective et efficiente des TIC dans l’éducation. Cependant, rares sont les pratiques pédagogiques de classe qui intègrent effectivement ces TIC. En l’absence d’indications dans le curriculum en cours, les TIC sont utilisées soit en marge des disciplines d’enseignement, soit superficiellement sur ces dernières. Partant de cet état de fait, la direction de l’enseignement élémentaire (DEE) a lancé, en 2007, un projet d'expérimentation de l'informatique pédagogique dans 9 établissements. Cependant, il faut signaler qu’un projet de recherche sur les TICE à l’école élémentaire est en cours, a l’école Serigne Amadou Aly Mbaye, depuis 2003. À terme, en 2009, les résultats engrangés fourniront au système des pistes pour une intégration des TIC dans les apprentissages de base. 

II. problematique

Des expériences dans les pays développés ont démontré que l'accès à l'informatique ne garantit pas automatiquement une innovation et une amélioration des pratiques d'enseignement et d'apprentissage. Cet état de fait est confirmé par l'étude du ministère sur l'état des lieux de l'informatique dans le système éducatif sénégalais (2005) et celle, plus récente, menée par la direction de l'enseignement élémentaire. D'où la nécessité, pour nos états disposant de ressources limitées, de rechercher d'abord les stratégies d'introduction des TIC les plus adaptées, les plus pertinentes pour optimiser leur utilisation en vue d'améliorer l'environnement et les produits de leur système éducatif. (Martin Leclerc, 2003)

La recherche dans le domaine est unanime sur le fait que toute stratégie d’intégration des TIC qui ignore les enseignants est vouée inexorablement à l’échec. En effet, il est reconnu que l’une des principales sinon la principale pièce maîtresse de toute innovation dans les apprentissages est l'enseignant. La réussite des innovations dans les enseignements et les apprentissages dépend du niveau de compréhension et d’acceptation de celles-ci par des enseignants. À cela, il faudra ajouter le niveau de motivation et de compétences des enseignants pour conduire l’innovation.

Si nous voulons développer la créativité des enfants, il est essentiel d’améliorer d’abord la créativité de leurs enseignants… les changements de méthodes d’enseignement n’ont lieu que lorsque des enseignants sont suivis et soutenus de manière plus ou moins continue, en mettant l’accent sur les détails pratiques de ce qu’est un enseignement efficace (OCDE, XXXX)

Il devient alors primordial de bien préparer et former les enseignants à l'innovation pédagogique avec les TIC.

Cette préoccupation est en droite ligne de la recherche-action menée par le Réseau Ouest et Centre Africain de Recherche en Education (Phase II) portant sur la formation des enseignants aux usages pédagogiques des TIC et ses impacts sur les compétences développées et les apprentissages réalisés par les élèves. Pour rappel, la Phase I de cette recherche dans le domaine des TICE s’était focalisée principalement sur la détermination des facteurs favorables ou non à une intégration réussie et durable des TIC à l’école dans le contexte africain. Elle avait permis d’identifier quelques pistes clés, comme la formation des enseignants à innover leurs pratiques, les approches pédagogiques pour une utilisation réussie des TIC dans les apprentissages. Le présent rapport porte sur les activités de recherche menées par l’équipe du ROCARE Sénégal impliquée dans la seconde phase axée sur l’accompagnement des enseignants afin de leur permettre d’intégrer, de manière raisonnée, les TIC dans le contexte des curricula actuels.

III. Cadre conceptuel

Face aux mutations de la société et aux exigences du monde professionnel avec l’évolution très rapide des technologies de l’information et de la communication, les systèmes éducatifs  dont une des fonctions est de préparer les générations futures (Karsenti, 2007) et aussi de former celles actuelles afin qu’elles disposent de compétences de base et essentielles pour évoluer dans son environnement social et professionnel en transformation constante……….  Dans ce contexte, l’approche par compétences (APC) et les TIC se présentent comme deux incontournables des réformes en éducation (Jonnaert, 2007) 
. Les réformes entreprises ou en cours d’expérimentation, dans les pays africains, n’échappent pas à cette tendance de changement épistémologique vers l’APC. 

Les approches pédagogiques

Au Sénégal, le curriculum en expérimentation dans l’enseignement élémentaire a un programme conçu suivant une logique d’APC. En attendant la généralisation de l’APC suivant une épistémologie de  construction de connaissances, le programme officiel, en cours, est défini par contenus et privilégie plutôt la pédagogie par objectifs suivant une épistémologie de transmission de connaissances. Ce même constant est fait au niveau de l’enseignement moyen et de l’enseignement secondaire où des commissions disciplinaires sont nommées pour réfléchir et concevoir un programme suivant l’APC.

Sur le terrain, le courant béhavioriste cohabite avec celui constructiviste voire socioconstructiviste bien que tout les opposent sur le plan épistémologique (Jonnaert, 2007)

La PPO prescrit des comportements que l’apprenant doit reproduire alors que l’APC ne formule que des hypothèses à propos de traitements compétents que peut réaliser une personne en situation. Adopter l’APC c’est donc nécessairement chercher une nouvelle approche curriculaire qui permet d’introduire un ensemble de situations dans les classes.

Adopter une de ses postures épistémologiques, conduit, par cohérence, adopter pour l’enseignant, un certain nombre de principes devant orienter ses pratiques d’enseignement. (cf. tableau ci-dessous).

	Actes professionnels

	Behaviorisme (PPO)
	Constructivisme (APC)

	1. La démarche pédagogique est séquentielle et linéaire
	1. La démarche de planification est systémique, rétroactive, non linéaire et parfois chaotique

	2. La planification est systématique du début à la fin
	2. La planification est développementale, réflexive et collaborative

	3. Les objectifs guident le développement de la démarche, d’où la nécessité pour l’enseignant ou l’enseignante de les connaître et de déterminer les moyens d’évaluation
	3. Les objectifs émergent au cours de la démarche de travail

	4. La connaissance est découpée en unités logiques d’apprentissage ; les contenus et les portions de contenus sont présentés en séquences
	4. L’enseignant ou l’enseignante utilise des stratégies pour favoriser la construction de concepts et pour mettre les significations de l’élève au défi, par exemple l’apprentissage coopératif, les activités de manipulation, la pédagogie active, la découverte guidée, l’approche par projets où l’élève va planifier, conduire et évaluer son projet.

	5. L’enseignant ou l’enseignante utilise des méthodes pédagogiques telles que l’exposé magistral, la pratique répétée
	5. Il y a interaction entre l’enseignant ou l’enseignante et l’élève, mais aussi entre les élèves

	6. L’enseignant(e) utilise également des méthodes de renforcement

7. L’évaluation est sommative. Les moyens d’évaluation privilégiés sont des examens qui permettent de recueillir des données considérées comme étant des objectifs.
	6. L’enseignant ou l’enseignante ne se considère pas comme expert, mais plutôt comme une personne accompagnatrice, un soutien ; il (ellle) utilise des questions ouvertes et met l’accent sur la compréhension des principes plutôt que sur la mémorisation des faits et de formules.


Tableau extrait de Lafortune et Deaudelin,(2001), page 77.

Dans la démarche béhavioriste, en rapport avec la pédagogie par objectifs, la centration s’effectue sur les contenus du programme, les savoirs codifiés. La démarche s’inscrit dans une logique d’enseignement. L’enseignant transmet les savoirs codifiés et l’élève les reçoit pour les restituer le plus fidèlement possible lors des moments d’évaluation. La stratégie d’enseignement est de type frontal interrogatif, voir magistral, sur des contenus décontextualisés. L’enseignant-magister est le détenteur du savoir qu’il organise et transmet les contenus de manière séquentielle et linéaire suivant un modèle comportementaliste. Ses actions visent à contrôler l’atteinte des comportements observables, et selon le cas proposer des activités de renforcement.

Dans une démarche constructiviste, la centration s’effectue sur l’élève, précisément sur les conditions et le processus d’apprentissage. L’apprenant construit de nouvelles connaissances partant de ses acquis antérieurs. L’enseignant joue le rôle de guide et de facilitateur pour l’apprenant et lui propose des situations motivantes et significatives et des ressources qui permettent de mettre en œuvre ses compétences. Dans ce cas, les connaissances sont situées, modifiables et adaptables en fonction des situations dans lesquelles l’apprenant est amené à les utiliser. La pédagogie active, l’approche par des situations- problèmes sont ainsi privilégiées 

.

Dans le cadre des curricula actuels et des réformes en cours (ou en perspectives), le système éducatif est confronté à ces deux approches avec des visées différentes (De Ketele, 2007): l’une dite « traditionnelle » , en référence à l’approche par transmission de connaissances, qui vise la maîtrise des ressources disciplinaires caractérisées par les savoirs déclaratifs et procéduraux ; l’autre dite « moderne » ou « post-moderne », en référence à l’approche par des situations, qui pointe la mobilisation des ressources dans des situations complexes qui permettent à l’apprenant de développer ses compétences.

Usages pédagogiques des TIC

Durant la phase I du projet de recherche du ROCARE, il a été identifié des conditions ou facteurs qui pourraient favoriser l’intégration réussie durable des TIC dans les apprentissages. Il s’agit, en premier lieu, de la disponibilité d’équipements informatiques de qualité (ordinateurs, logiciels divers, périphériques, connexion Internet) en nombre suffisant et des conditions d’accès aux ressources informatiques, à tout instant, pour les pratiques d’enseignement et d’apprentissage. En deuxième lieu, il s’agit  de faire acquérir, aux enseignants et aux élèves, des compétences technologiques suffisantes ou minimales pour exploiter les ressources informatiques à des fins pédagogiques. L’appui institutionnel et l’engagement de l’administration de l’école sont aussi cités comme des préalables  à une utilisation pédagogique des TIC. Cependant, l’analyse des différents rapports des pays participants à la phase I de la recherche indique que dans les écoles où les ordinateurs sont disponibles, force est de constater que les enseignants utilisateurs des TIC ne le faisaient souvent que de manière superficielle. L’usage des exerciseurs et de didacticiels, la recherche sur Internet se faisaient à la salle informatique. Cela parfois en marge des heures de cours disciplinaires et/ou sous la direction d’un responsable de salle non enseignant. Les raisons à cet état de fait sont dues, entre autres, à la non satisfaction de l’ensemble des conditions évoquées plus haut. Une innovation des pratiques d’enseignement et une amélioration des résultats des apprenants ne sont pas aussi évidentes à partir de l’introduction des TIC dans le milieu scolaire. Les conditions à remplir sont multiples et complexes. Elles sont intrinsèques ou extrinsèques à l’enseignant et à l’élève. L’intégration exige d’adopter une démarche systémique (Depover,1998)

Barette (2005) précise que « La technologie améliore les résultats scolaires quand l'application présente aux élèves des moyens de conception et de mise en place de projets qui dépassent le contenu du programme d'études évalué par un test normalisé particulier». Dans le même ordre d’idées, Bibeau va plus loin en précisant les principes qu’il y ait innovation dans les pratiques d’enseignements :

1. multiplier les contacts enseignants-élèves en présentiel ou à distance ;

2. favoriser des attentes élevées vis-à-vis des élèves ;

3. soutenir l'apprentissage réactif, proactif et interactif ;

4. faciliter une rétroaction immédiate et efficace ;

5. améliorer et augmenter le temps d'études et de lecture ;

6. encourager les talents diversifiés ;

7. valoriser la coopération entre les élèves.

Ses principes correspondent aux caractéristiques définies pour une approche par compétence suivant une logique constructiviste (ou socioconstructiviste) citée plus haut dans le tableau. En effet, ce modèle socio-centré privilégie le travail de groupe, la résolution de problèmes plus ou moins complexes (projet) qui nécessitent un travail de réflexion, de recherche d’informations (savoirs), de planification, de production, tous pouvant être soutenus par les TIC. L’approche par projet (APPj) qui s’appuie sur les potentialités des technologies d’information et de communication comme ressources, semble être une piste de plus en plus évoquée pour innover les pratiques d’enseignement et d’apprentissages suivant ce modèle socio-centré (Barette, 2005 , Baron et Bruillard, 2006). En effet, l’approche par projet (APPj) émerge du lot dans le discours des pédagogues (Barette, 2005). Cette approche vise,  au départ d’une situation-problème complexe, négociée et acceptée par les élèves, à amener ces derniers à  concevoir, réaliser un produit tout en utilisant les TIC comme ressources. Ce travail centré sur les apprenants, s’effectue sur une durée plus ou moins longue et représente une occasion pour eux, d’acquérir – de construire en contexte- de nouvelles connaissances ou compétences. L’APPj permet le décloisonnement des disciplines et favorise les interactions entre les élèves et entre les élèves et l’enseignant. Par rapport à la dimension sociale de l’APPJ, la coopération et la collaboration entre les élèves sont privilégiées. Celles-ci peuvent être supportées par les outils TIC.

Cependant, les TIC peuvent servir d’autres approches pédagogiques très différentes (béhaviorisme, cognitivisme) et permettre l’atteinte des objectifs au-delà des prescriptions du curriculum. (Bibeau, 2007 ; OCDE, 2001). En effet,  les outils qui facilitent l'entraînement, l'auto-évaluation, l'évaluation des acquis de l'apprenant ou de sa progression pédagogique (par exemple les exerciseurs, les tutoriaux, les jeux éducatifs) utilisés, à bon escient, en salle de classe ou dans un laboratoire informatique, permettent, par des activités répétitives qu’elles regorgent, d’adapter ou de différencier l’enseignement  de notions ou de procédures aux élèves. D’autres outils tels que les diaporamas sur vidéoprojecteur, les TBI
, les simulateurs, soutiennent efficacement l'exposé, la démonstration, l’explication, l'illustration, l'argumentation pédagogique de l’enseignant dans une approche par transmission de savoirs. 

Les TIC offrent à l’élève divers outils qui peuvent soutenir ses tâches d’apprentissages  telles que :  

· La production, l’édition, l’assemblage, la publication de documents divers formats (texte, audio, vidéo, image)  favorisant ainsi l’expression et la créativité des apprenants

· La communication, la collaboration et la coopération entre pairs avec les réseaux locaux ou à distance favorisant l’esprit de  partage et d’échanges entre eux .

· La recherche ou collecte, la gestion, le stockage et le traitement de données et d’informations développant leur sens critique et  des compétences d’ordre  méthodologique 

· L’entraînement, l’auto-formation, l’auto-évaluation dans diverses matières disciplinaires et aux TIC.

Les outils TIC comportent donc d’énormes potentialités en matière de recherche et de traitement de l’information, de communication, de création et d’expression, de publication, de simulation ; leur utilisation raisonnée et efficiente dans les situations d’enseignement et d’apprentissage peut, ainsi, contribuer à des changements ou des innovations des pratiques de classe. Dans le cadre de cette recherche-action du ROCARE, le focus est mis sur les stratégies et scénarios  pédagogiques, nécessitant l’utilisation des TIC, mises en œuvre par les enseignants participant au projet. Il s’agit de s’intéresser aussi aux conditions de mise en œuvre de ces situations pédagogiques et d’identifier leurs effets sur les représentations des enseignants par rapport aux TIC et aussi les apports du côté des élèves.

IV. Méthodologie de recherche

Choix d’écoles

Pour opérer le choix, un appel à candidature a été envoyé à l’ensemble des établissements ayant été ciblés lors de la phase I et à d’autres disposant d’équipements informatiques. Il a été transmis à chaque établissement la fiche de candidature (contenant tous les critères de sélection) présentant l’établissement, son environnement, ses ressources logistiques et humaines et le projet pédagogique que ses enseignants participants désiraient mettre en œuvre dans la cadre de ce projet.

Ensuite, des visites sur le terrain ont été organisées pour :

· expliciter les objectifs de la recherche et les conditions de participation ;

· aider les établissements à remplir la fiche de candidature ;

· constater les dispositifs techniques de l’établissement ;

· avoir une idée sur le degré de motivation des participants.

Malgré ces visites et les relances par téléphone, finalement, trois établissements ont retourné, en mi-décembre 2006, leur fiche de candidature et le draft d’un projet pédagogique. 

Du fait de l’éloignement et de problèmes de connexion que connaît l’établissement, le dossier du CEM Lamine Senghor de Joal nous est parvenu avec un peu de retard. En outre, nous avions tout fait pour intégrer un des établissements de jeunes filles de Dakar, mais les responsables  avaient trop tardé à retourner le dossier de candidature malgré leurs promesses.

Finalement, sur les dix établissements pressentis, nous avons reçu quatre dossiers complets dont trois provenant d’établissements ayant déjà participé à la première phase.

	Etablissement
	Niveau 
	Localité 

	Ecole Front de terre
	Elémentaire 
	Dakar

	Ecole Serigne A. A. Mbaye
	Elémentaire
	Dakar

	CEM Lamine Senghor
	Moyen 
	Joal

	Lycée Seydina Limoulaye
	Secondaire général et technique
	Dakar-Pikine-Guédiawaye


PRESENTATION DES ETABLISSEMENTS

ECOLE FRONT DE TERRE

L’école primaire, publique, de Front de Terre est implantée dans le Camp militaire du même nom, depuis 1977. Elle se situe dans un environnement multi-éthnique et socio-professionnellement diversifié.

L'établissement compte 12 classes pédagogiques (2 par niveau d'enseignement) et reçoit  488 élèves (dont 243 filles) qui bénéficient de l'encadrement de 14 enseignants dont 7 femmes. Sous la supervision de la Directrice, le personnel enseignant parvient, depuis des années, à hisser l'école sur le podium des meilleurs établissements de Dakar, avec un taux moyen de réussite aux examens de fin d'études élémentaires de plus de 80 %.

L'école dispose d'une salle informatique climatisée financée, en 2001, par l'USAID qui a répondu favorablement à une requête de la Directrice. L'équipement est composé de :

· 21 ordinateurs et un serveur tous en réseau et connectés à Internet

· 2 imprimantes Laser

· Une imprimante en couleurs

· Un scanner

· Un rétroprojecteur

· Des CD-ROM de cours (Encarta, Atout clic, Adi, Adibou)

· Un logiciel Printer Master  en plus de Microsoft Office

La majeure partie des enseignants est initiée en informatique.

Depuis cinq ans, l'école s'évertue à rechercher les voies d'intégrer les TIC pour améliorer la qualité de l’enseignement et des apprentissages. Chaque classe dispose en moyenne de 2h d'accès à la salle informatique.

Les TIC sont aussi utilisées comme outil d'aide à la gestion administrative et pédagogique de l'école. 

ECOLE SERIGNE AMADOU ALY MBAYE

L’école élémentaire publique Serigne A. A. Mbaye est située sur la corniche ouest de Dakar précisément à Soumbédioune entre l’ancien cimetière des Abattoirs et le village artisanal. Elle fut créée en 1957.  Elle compte actuellement  douze classes pédagogiques (deux par niveau du CI au CM2) et une classe maternelle.

L’école est fréquentée en grande majorité par les élèves des quartiers populaires environnants. Ils sont issus de famille de pêcheurs, de commerçants, d’ouvriers. Les effectifs  s’élèvent à 425 élèves dont 251 filles. Les enseignants sont au nombre de 14 dont 8 femmes. Au niveau de l’administration, outre le directeur, le personnel comprend : 2 concierges, 1 secrétaire et 1 femme de charge.

Les TIC sont entrées dans l’établissement  en deux grandes étapes :

· De 2001 à 2002, le partenariat avec le projet Joko. a permis de former les trois enseignants et deux-cents  élèves …moyennant un forfait.

· À partir de 2003, l’école, en abritant un projet de recherche sur l’intégration des TIC dans les apprentissages de base à l’école élémentaire, a obtenu le statut d’école pilote dans le domaine des TICE.

Ce projet qui entame cette année sa deuxième phase ne concerne que les classes de CE1 et CM1 (3ème et 5ème année). Il vise à rechercher et définir les conditions d’intégration effective des TICE dans les apprentissages de base en expérimentant des situations d’enseignement et d’apprentissage avec les TIC comme ressources dans 4 classes : 2 CM1 et 2 CE1. En effet, le focus de ce projet est mis sur les enseignants des quatre classes expérimentales avec leurs élèves.

La cellule d’animation de l’équipe pédagogique de l’établissement a été transformée en cellule TICE pour servir de cadre d’échanges et formation entre les expérimentateurs et leurs collègues de l’école.

Ce projet bénéficie de l’appui de deux instituts de recherche, l’INEADE au Sénégal et l’ORE au Québec. À travers les interactions entre le milieu scolaire et l’univers de la recherche, les expérimentateurs développent de nouvelles connaissances et compétences dans l’informatique pédagogique.

À terme, les résultats du projet seront reformulés en terme de propositions pour l’intégration des TIC dans les curricula pour l’école sénégalaise

Le parc informatique de l’établissement compte actuellement 35 ordinateurs fonctionnels  dont un serveur et un portable. Chacune des 4 classes expérimentales dispose de 6 postes de travail avec accès à Internet ADSL 1Gb. La bibliothèque de l’établissement fait office de salle informatique avec 8 ordinateurs. Outre les ordinateurs, l’établissement dispose de 3 imprimantes Laser, d’un scanner, d’un vidéoprojecteur, d’un appareil photo numérique, d’une photocopieuse.

L’établissement dispose d’un site web : http://soumbedioune.mosaiquedumonde.org/
CEM  LAMINE SENGHOR

Le CEM Lamine SENGHOR de Joal-Fadiouth est un établissement public d'enseignement moyen créé en 1976. L'établissement reçoit 1199 élèves dont 594 filles. Ils sont encadrés par 32 professeurs (dont 4 femmes) dans les différentes disciplines au programme. L’administration, en plus du directeur, compte 7 surveillants. 

L'établissement est situé en zone semi-urbaine, à Joal. La localité est l'une des zones de pêche les plus importantes du pays. La ville est célèbre aussi comme étant le lieu de naissance de l'ancien président poète Léopold Sédar Senghor et aussi, un centre important de pêche artisanale au Sénégal. 

Le CEM Lamine SENGHOR dispose d'une salle informatique fonctionnelle avec une ligne ADSL et un parc de 17 ordinateurs (8 Pentium IV et 9 Pentium III), une imprimante multifonctionnelle, tous offerts par l'ancien ministre des Postes, des Télécommunications et des NTIC, responsable politique de la ville. Par le biais d’un partenariat avec l'Association Echanges et Partage de Versailles et la Mairie de Nogent-sur-Seine, l’établissement a acquis un lot de CD pédagogiques.

En plus, une photocopieuse  et un appareil photo numérique sont disponibles dans la salle informatique. L'accès au parc informatique est payant sauf pour les élèves accompagnés de leur encadreur. La gestion est confiée à une personne extérieure à l’école qui joue aussi le rôle de formateur en informatique et de personne ressource pour les enseignants.

SEYDINA LIMAMOU LAYE

Le lycée Seydina Limamou Laye est un établissement public d'enseignement secondaire créé en 1979. Il comprend une section d'enseignement général avec 89 classes et une section d'enseignement technique avec 15 classes. L'établissement compte 6293 élèves (dont 1769 filles) qui bénéficient  de l'encadrement de 251 enseignants.  Le personnel de l'administration est composé, en plus du proviseur et du censeur, de près de 83 surveillants et agents subalternes.

L'établissement est implanté dans la banlieue de Dakar, précisément dans la ville (ex commune) de Guédiawaye. Les élèves sont généralement issus d'un milieu socio-économique pauvre. Cependant, le lycée fait partie des meilleurs établissements du Sénégal avec un pourcentage de réussite  au baccalauréat  de 64.04 % en 2005/2006.

Le lycée dispose de 60 ordinateurs dont 35 sont branchés à Internet. Les équipements sont principalement répartis entre les locaux de l'administration, la salle des professeurs, une salle cybercafé, un laboratoire informatique (Infolab). Ce dernier est le fruit de la coopération italienne qui a fourni l'équipement (17 machines, 1 serveur, 1 scanner, 1 vidéoprojecteur, un lot de matériels  audiovisuels). Par le biais de cette coopération bilatérale trois (3) enseignants ont bénéficié d’une formation avancée en TIC. Ils sont chargés d’assurer la formation et l’encadrement de leurs collègues et des élèves intéressés par l'obtention du passeport de compétences informatique européen, PCIE ou ECDL en anglais.

Suivi  des écoles, recueil et analyse des données

D’octobre 2006 à décembre 2007, les enseignants impliqués dans la recherche ont eu plusieurs rencontres avec les chercheurs- formateurs. Les interactions ont débuté dès la réception des dossiers de candidature de participation à la phase II du projet. Ces premières interactions ont surtout porté sur l’élaboration des projets pédagogiques (cf.annexe IV). Il s’agissait d’aider les enseignants expérimentateurs à mieux expliciter leurs objectifs pédagogiques et préciser la place des TIC dans leur projet. Les premiers échanges sur le projet pédagogique ont eu lieu dans chacun des établissements sélectionnés en compagnie de l’ensemble des enseignants pressentis à participer dans le projet TICE de l’institution.

Dès l’envoi du premier draft, le suivi s’est effectué à distance (par mail ou téléphone). Il s’agissait d’appuyer les établissements à mieux structurer et planifier les activités d’apprentissages par rapport aux objectifs disciplinaires et compétences visées. Poursuivant cette activité d’accompagnement-formation, les chercheurs ont regroupé les représentants de chaque établissement pour exposer leur projet et partager avec les autres expérimentateurs leur démarche, les productions, les contraintes et les solutions qu’ils préconisent par rapport à ces dernières. 

Cette expérience de regroupement et de partage des expérimentateurs s’est déroulée à trois reprises dans les locaux de la FASTEF. Ces rencontres ont été l’occasion pour les chercheurs, à chaque fois, de faire le point sur l’état d’avancement des projets, sur  les conditions de leur réalisation et de fournir une documentation ou une bibliographie pour renforcer les capacités des enseignants en intégration pédagogique des TIC. Toutes ces rencontres entre chercheurs et expérimentateurs ont été  filmées.

Pour le recueil des données, outre les ateliers évoqués ci-dessus, des visites d’établissements ont été réalisées. Pour chacune,  les chercheurs ont eu des entretiens semi-directifs (filmés ou non) avec les élèves et les membres de l’équipe pédagogique participant à la recherche.

En outre, des cahiers de la recherche-action ont été transmis à chaque établissement pour que les enseignants y reportent les événements qu’ils ont vécus et leurs réflexions sur le déroulement de leur projet intégrant les TIC. 

Pour le suivi, les interactions entre les participants au projet, chercheurs comme expérimentateurs, un espace communautaire a été ouvert dans Yahoo (http://fr.groups.yahoo.com/group/RocareTicSenegalPhase2). Ce dernier renferme des outils de communication comme le forum, la messagerie, un agenda, etc. Il dispose aussi d’un lieu de dépôt et de partage de documents tels que les productions des établissements, des textes de référence pour  l’intégration pédagogique  des TIC et  la rédaction d’articles scientifiques.

L’ensemble des  entrevues filmées a été transcrit. Ces transcriptions ainsi que les contenus des cahiers de recherche des enseignants et les notes des chercheurs ont été analysés pour en dégager des unités de sens. Les productions des enseignants (fiches) et les productions des élèves  ont été codées et  ont fait l’objet d’analyse.

Le traitement de quelques-unes des données de type plutôt qualitatif s’est effectué en utilisant une version d’évaluation de l’application Atlas TI. Cette version limitée, a fortement ralenti et complexifié le travail de codification et d’analyse du corpus. En outre, nous nous sommes centrés sur les données relatives aux enseignants et aux élèves pour être en cohérence avec les objectifs de la phase II de la recherche axée sur les aspects pédagogiques des TIC.

Il est à signaler que dans chaque établissement, nous avons suivi et recueilli particulièrement les données auprès de l’enseignant leader².

V.  PRESENTATION DES RESULTATS DE RECHERCHE 

Présentation par établissement

Ecole Front de terre

Le projet pédagogique présenté par l’école s’inscrit dans une démarche d’approche par projet. Il tourne autour du thème de l'Education à la Citoyenneté, aux Droits et à la Paix (E.C.D.P). Il vise à développer des compétences disciplinaires (au programme), des compétences d'ordre social, citoyen en s'appuyant sur des ressources TIC (compétences technologiques). 

Dans le cadre de ce projet, l'activité principale, avec les TIC, est la production d'un dépliant sur l'ECDP. Dans chaque classe les élèves, par groupe,  définissent les contenus (textes, slogans, images) et la mise en page pour réaliser un dépliant, sous la guidance du maître Le meilleur dépliant, par classe, est présenté au gouvernement de l'école
. Ce dernier aura la charge de faire la synthèse des travaux. 

Dans la planification, il est prévu de présenter, sous forme de diaporama Power Point et d’affiches, le résultat de synthèse aux acteurs de l'école et aux parents, vers la fin de l'année. Malheureusement cet événement n’a pas pu avoir lieu. En outre, nous avons mis le focus sur les travaux d’un gouvernement de classe plutôt que sur celui du gouvernement scolaire.

À travers cette principale activité, des apprentissages disciplinaires sont ciblés. Il s’agit du français (expression écrite et expression orale), des mathématiques et l'éducation artistique.

Les conditions de déroulement du projet

Les ordinateurs (21) de l’établissement sont placés dans une salle informatique. Les élèves de la classe disposent de la salle pendant deux heures par semaine comme toutes les classes de la deuxième et la troisième étape
. Ils sont accompagnés par leur maître qui peut s’appuyer sur le responsable de la salle
. Pour le travail à la machine, les élèves sont par deux. Ils disposent d’applications bureautiques, d’un lot de logiciels (encyclopédie, didacticiel, logiciel de graphisme..) et accèdent au net par une ligne ADSL 512. L’établissement dispose d’une imprimante, d’un vidéoprojecteur, d’un scanner mais les enseignants déplorent l’absence d’appareils de capture d’images : appareil photo ou caméra numérique.

Le projet se déroule  de fin octobre 2006 à mai 2007.  Il est ponctué par des alternances de travaux d’apprentissage et de préparation, en classe, sur des supports traditionnels (papier, ardoise, tableau noir) avant la réalisation des tâches à l’ordinateur.

Déroulement du projet

En classe, l’enseignant aborde les droits humains, en général, avant d’enchaîner sur ceux de l’enfant, en particulier. Par la suite,  à la salle informatique, les élèves utilisent un traitement de texte pour rédiger, par groupe, à tour de rôle, quelques slogans sur leurs droits et devoirs. Ils utilisent le correcteur orthographique pour corriger les mots soulignés avec l’appui de leur binôme.  En outre, les élèves enregistrent eux-mêmes leurs textes dans un dossier du serveur en suivant les instructions avec l’assistance de l’enseignant ou de l’animateur de la salle. Les autres groupes sont invités à consulter les productions de leurs camarades pour les amender et corriger les éventuelles coquilles. Dans le même ordre d’idées, certaines productions sont projetées (à l’aide d’un vidéoprojecteur) pour y apporter, de manière collective, les correctifs nécessaires. 

Chaque slogan corrigé est, par la suite, présenté dans une diapositive. En plus du slogan, chaque élève-auteur y inscrit son nom. Il y insère aussi sa photo préalablement scannée de sa carte scolaire
 et enregistrée dans le dossier partagé du serveur. Par la suite, l’ensemble des productions est regroupé dans un unique fichier pour constituer un diaporama des travaux de la classe. 

Dans l’étape suivante des activités menées en classe les élèves, par groupe, entament, manuellement, sur un support en papier, l’illustration des slogans en vue de concevoir un dépliant. Par la suite, s’appuyant sur les images (clipart) trouvées dans Publisher ou PrintMaster ou Internet, les élèves reprennent le dépliant conçu manuellement à l’ordinateur.

Ultérieurement, chaque groupe commente, oralement, ses productions à la classe qui aura à désigner celles qui devront être présentées au gouvernement scolaire. 

Le gouvernement scolaire et les représentants des gouvernements de classe se chargent de sélectionner les meilleurs slogans provenant des classes impliquées (3) pour produire le dépliant final avec l’appui de l’animateur, des enseignants impliqués en dehors des heures de cours.

La production finale sert de support de sensibilisation au sein de l’école et des parents.

Dans une perspective d’élargissement,  l’enseignant demande aux élèves de produire et de saisir des textes de type descriptif ou narratif ayant un rapport avec le domaine étudié ou sur d’autres sujets.

Les pratiques des enseignants

L’enseignant suivi dans cet établissement bénéficie depuis plusieurs années de formation dans le domaine des TIC. Il s’implique dans toutes les activités de l’école quel que soit leur caractère pédagogique ou non. Selon la directrice, c’est un enseignant sérieux, travailleur, disponible qui possède une expertise en TIC.

Il m’appuie dans les tâches administratives de l’école qui nécessitent l’utilisation de l’ordinateur …il est ouvert à toute formation dans le domaine même si ce n’est pas rémunéré contrairement à certains.

L’enseignant a l’habitude  de concevoir ses cours à partir des contenus disciplinaires au programme suivant une approche par PPO bien qu’il parle de compétences. L’utilisation des TIC est traditionnellement centrée sur les exerciseurs contenus dans les CD ou les sites éducatifs. Par rapport aux disciplines d’éveils, quelques recherches sont effectuées avec les élèves pour illustrer les enseignements.

L’option prise d’approche pédagogique par projet, suggéré par l’équipe de recherche, amène l’enseignant à changer de modèle de fiche de préparation. En adoptant cette démarche, l’enseignant décrit les objectifs, les compétences (au-delà de celles qui figurent au programme) et précise bien la place des TIC dans la situation d’enseignement-apprentissage.  Le lien entre les pratiques de classe et les activités à la salle d’informatique est identifié.

Le traitement de texte est utilisé par l’enseignant pour la confection de ses fiches pédagogiques. Dans le cadre de la recherche, il interagit avec les chercheurs en utilisant les outils de communication tels que le forum et le courriel ou en postant ses productions personnelles sous forme de fichiers dans l’espace communautaire ouvert pour la circonstance. Parallèlement, l’enseignant collabore avec ses collègues des autres classes et la directrice en vue de la réalisation du dépliant de l’école. Tous s’appuient sur les uns et les autres, et aussi sur le responsable de la salle, pour surmonter toute difficulté d’ordre pédagogique ou technologique.

L’enseignant alterne des moments d’apprentissage en classe sur des supports traditionnels et des moments d’utilisation de l’ordinateur à des fins pédagogiques. Dans le cas d’espèce, il précise les consignes de travail et fournit des supports (écrits au tableau ou diffusés par le vidéoprojecteur)  sur les procédures de réalisation des tâches. Il met les élèves en situation de collaboration et de coopération et n’intervient que si cela s’avère nécessaire.

Les pratiques des élèves

Les élèves organisés en groupes devant la machine utilisent, dans le cadre des activités du projet pédagogique, un traitement de texte pour saisir leur production et les fonctionnalités de l’application afin de (co-) corriger leurs coquilles. Les documents sont sauvegardés puis ouverts, à plusieurs reprises, en parcourant l’arborescence de l’explorateur qui mène au dossier partagé dans le serveur de la salle informatique. Ils transfèrent par « copier-coller » leur production sous format doc dans une diapositive et y insèrent leur propre photo déjà scannée et enregistrée dans le dossier partagé. Chaque diapositive est formatée (conception, animation) librement par les élèves.

Pour la réalisation de leur dépliant, les élèves utilisent le net à la recherche d’une image qui correspond le plus à chaque slogan. Cette recherche se poursuit dans les cliparts des logiciels contenus dans leur ordinateur (Publisher, PrintMaster, Powerpoint).

Tout ce travail s’effectue, dans un premier temps, sous la guidance de l’enseignant ou de l’animateur de la salle.

En classe comme à la salle informatique, les élèves travaillent en groupe. Ils se relaient aux commandes de l’ordinateur  et s’entraident. Ils font appel à l’un des cadreurs en cas de difficultés insurmontables.

À partir d’exemples de slogans sur les droits de l’homme, les élèves imaginent quelques slogans qu’ils saisissent et  (co-) corrigent en s’appuyant sur les fonctionnalités des applications. Chaque production d’élève est, par la suite, soumise à l’appréciation de la classe. Celle–ci s’effectue grâce à l’accès au dossier partagé du serveur. En outre, les élèves sont mis en posture de communication orale pour convaincre leurs camarades de la pertinence de leur production. Par exemple, les élèves doivent expliciter, devant la classe, en utilisant le vidéoprojecteur, le choix du dessin ou de l’image qui illustre leur slogan. 

Ecole Serigne Amadou Aly Mbaye

A partir de l’état d’insalubrité des toilettes de l’école
 et du niveau de souillure de l’environnement immédiat de l’établissement par les défécations et les eaux usées, l’idée de mener une campagne de lutte contre le péril fécal est proposée aux élèves par les enseignants. Il s’agit d’un projet de sensibilisation des élèves, des parents et des autorités locales sur les risques encourus dans cet environnement souillé. Pour ce faire, un groupe d’élèves est chargé de conduire ce projet en confectionnant des supports de vulgarisation tels que des affiches sur les dangers, les modes de contamination, la prévention. Il revient aux élèves de rechercher l’ensemble des éléments relatifs à ces différents volets et de confectionner les supports pour leur campagne de sensibilisation. Pour cela, ils s’appuient sur les potentialités offertes par les TIC.

À travers cette principale activité, des apprentissages disciplinaires sont ciblés. Il s’agit des disciplines scientifiques et d’éveil en rapport avec l’étude du milieu, du français (expression écrite et expression orale), de l’éducation artistique, de l’éducation à la citoyenneté. Des compétences d’ordre social, personnel sont aussi visées dans ce projet.

Les conditions de déroulement du projet

Le projet de sensibilisation est déroulé par un groupe d’élèves de CM2
 trié sur le volet selon leur disponibilité et leur niveau scolaire
. Ils ont à leur disposition les ordinateurs de la bibliothèque (6) en dehors des heures de cours et au moment des heures de renforcement, les mardi et jeudi après-midi.

Le groupe d’élèves sélectionnés est encadré par les enseignants des deux classes de CM2. Ce travail est suivi par les autres membres de l’équipe pédagogique dont les élèves représentent les cibles de la présente campagne. Un enseignant très avancé dans l’utilisation pédagogique des TIC devant servir de guide et de soutien aux encadreurs de l’équipe de campagne quitte malheureusement l’école, en début d’année, pour des raisons professionnelles. Toutefois, les enseignants bénéficient de l’appui de l’équipe de l’INEADE
 et des chercheurs accompagnateurs de l’équipe de ROCARE –Sénégal. 

Le directeur de l’école accorde un soutien sans faille au projet.  Il met à la disposition d’un des enseignants  les clés de la bibliothèque et facilite l’accès aux différents équipements disponibles dans l’école : imprimante, scanner, appareil photo numérique. Il se charge des autorisations parentales pour les élèves sélectionnés et donne son aval, systématiquement, pour les sorties hors du cadre de l’école. En outre, il  participe à la conception et à la planification du projet.

Le déroulement du projet

Le projet est déroulé surtout par les élèves d’une des deux classes du CM2. 

Au démarrage, l’enseignant suscite l’intérêt des élèves dans l’adoption d’un tel projet dont les contenus sont au programme. Par la suite, la classe définit les différentes stratégies et modalités de réalisation de ce projet. Ainsi, les différents volets à traiter et les différentes étapes du projet sont structurés. 

Les élèves se répartissent en plusieurs groupes (voir annexe) pour rechercher toutes les informations relatives au péril fécal ; cela, en s’approchant des personnes ressources comme des agents de santé, en recueillant des données sur le terrain, en effectuant des enquêtes de proximité, en consultant des sites sur Internet, des ouvrages imprimés, des documents sur supports numériques (encyclopédies).

Vu les contraintes du vaste programme du CM2 qui poussent l’enseignant à  dépasser le quota horaire hebdomadaire de la classe, tout au long de l’année ; vu le concours d’entrée en sixième et l’examen du certificat de fin d’études de l’élémentaire (CFEE) prévus au moins de juin, en accord la classe sur des critères, il procède à une sélection des élèves devant participer plus activement au projet et travailler avec les ordinateurs. Il s’agit des représentants de chaque groupe.

L’ensemble des données collectées est classé, saisi (avec Word), structuré et présenté (avec un ordinateur portable et un vidéoprojecteur), par les représentants de chaque groupe à toute la classe pour correction et enrichissement. Une fois les éléments de contenus corrigés, validés, transférés (avec une clé USB) dans les ordinateurs, les représentants des différents groupes entament le travail de confection des différents supports de la campagne.

L’option de confectionner des diaporamas présentant les aspects liés aux causes, aux maladies, aux modes de contaminations, aux mesures de prévention relatifs au péril fécal, est adoptée par le groupe, cela, sur suggestion de l’enseignant. Chaque diapositive est illustrée par des photos de l’environnement immédiat de l’école, des images tirées d’Internet ou d’illustrations numérisées à partir de supports imprimés.

Après une démonstration sur les fonctionnalités de base de PowerPoint, l’enseignant lance les groupes dans la conception des différentes diapositives. Il intervient de temps en temps pour appuyer les groupes en difficulté. Mais, généralement, les élèves travaillent en toute autonomie et s’entraident pour trouver solution à leur problème. Ils ne font appel à l’enseignant (retourné en classe) qu’en cas de problème insoluble ou matériel tel qu’une panne de machine.

L’enseignant prévoit des moments de partage avec la classe, sur l’état d’avancement des travaux de confections des supports.

Les pratiques des enseignants 

Au moment où l’école postule pour participer à la recherche, l’enseignant ayant fait l’objet d’un suivi de notre part vient tout juste d’arriver à l’école. Son expérience avec les TIC se résume à un usage personnel  de Word pour saisir ses documents de travail et Internet pour le courriel et pour la recherche d’informations.  Il juge son niveau très insuffisant : Je me débrouille avec l’ordinateur … j’ai besoin de formation pour l’utiliser avec les élèves …je ne dispose pas de machines dans ma classe. En effet, l’enseignant n’a aucune expérience d’utilisation pédagogique des TIC et désire être mis dans les mêmes conditions que ses collègues soutenus pédagogiquement et techniquement dans leur classe par l’équipe de l’INEADE.

La première étape de l’accompagnement des chercheurs du projet est de l’appuyer dans la conception de situation centrée sur les élèves suivant une approche par projet. À partir d’un draft de situation inspiré dans de celui d’un de ses collègues expérimentateurs dans le projet de l’INEADE, les chercheurs, à plusieurs reprises, par des questionnements et des suggestions permettent, pas à pas, d’élaborer une liste d’activités, nécessitant l’usage des TIC, que les élèves devront effectuer lors du  déroulement du projet et les lier à des objectifs pédagogiques du programme et à des compétences. Dans la deuxième étape, les chercheurs tentent de répondre aux besoins de renforcement des capacités de l’enseignant du point de vue technologique, en rapport avec le projet : découverte des fonctionnalités de base de PowerPoint, connexion d’un vidéoprojecteur et .d’un ordinateur portable. Pour le renforcement de ses acquis technologiques, l’enseignant s’appuie également, sur ses collègues plus avancés que lui dans le domaine.

L’enseignant met les élèves en situation d’autonomie et de responsabilisation devant l’ordinateur. À partir du moment où les consignes, les tâches et les attentes  sont clairement définies, l’enseignant lance le travail et retourne souvent, en classe pour encadrer ses autres élèves. Il n’intervient que pour appuyer les groupes en difficulté ou réorganiser le travail suivant l’état d’avancement des travaux. 

Au cours du déroulement du projet, l’enseignant gagne de plus en plus confiance en ses capacités. Pour des leçons avec une approche transmissive, il intègre les TIC comme supports d’illustration des cours et indique parfois des sites aux élèves qu’ils pourront consulter en toute autonomie.

À la fin du projet, l’enseignant bénéficie d’un stage de formation en maintenance informatique offert par un organisme d’état et s’occupe désormais de l’entretien des machines de la bibliothèque

Les pratiques des élèves

Parmi les représentants des groupes d’élèves  devant travailler plus activement  dans le projet, notamment à l’ordinateur, certains ont une expérience d’usage des TIC. Ils ont déjà fréquenté la bibliothèque avec leur ancien maître. Ainsi, le maître compte sur  la collaboration et la coopération entre les élèves pour combler les éventuelles lacunes que les uns et les autres ont dans la réalisation des différentes tâches. Cette responsabilisation ou autonomisation des élèves pour relever le défi les amène à se convaincre de la nécessite de coopérer et de collaborer, notamment pour le travail sur le terrain et  avec les TIC.

Les élèves  utilisent l’appareil photo numérique, une fois qu’on leur a montré le principe de fonctionnement. Ils transfèrent les photos à la machine et effectuent le choix des images qui illustreront leur support. 

L’utilisation de PowerPoint, qui semble poser des problèmes à l’enseignant, est vite maîtrisée par les élèves. Les élèves jouent sur les options de conception et de l’animation des diapositives après quelques clics. 

Pour la recherche, les élèves utilisent Google avec des mots clés simples comme « le péril fécal » et parcourent quelques sites. Ils s’arrêtent au premier site qui leur donne satisfaction. D’autres après avoir saisi les mots clés cliquent directement sur le lien « j’ai de la chance » qui leur ouvre le site que le moteur juge le plus pertinent par rapport à leur requête. 

Les réponses trouvées sur le net sont notées telles quelles dans leur cahier sans aucun jugement critique. Aussi, les images tirées d’Internet ou scannées sont utilisées sans que les sources ne soient citées.

L’approche des compositions et examens coïncidant avec la période des examens ne permet pas aux élèves d’arriver jusqu’au stade de sensibilisation des acteurs de l’école et des collectivités.

Du point de vue logistique, l’école possède un équipement informatique et des périphériques divers pour soutenir les usages pédagogiques des TIC. En outre, les enseignants, notamment ceux des classes expérimentales de l’INEADE, disposent d’un encadrement pointu sur le plan pédagogique et technologique. Cependant, les enseignants des autres classes  et surtout les nouveaux ont du mal à se  lancer dans l’usage des TIC.  Selon eux,  les raisons sont dues  à : 

· l’absence de machines de  leur propre salle de classe, comme pour les classes expérimentales ;

· l’insuffisance de soutien de la part de leurs collègues trop pris ;

· l’insuffisance de leur niveau en informatique. 

Cependant par l’accompagnement de type socioconstructiviste et les échanges au sein de la communauté de pratiques constituée par les chercheurs et les enseignants engagés par les écoles participantes, l’enseignant le plus motivé de l’école, prend confiance en ses capacités et développe des compétences à la fois pédagogique et technologique. Cela se traduit par la conception, la planification et la gestion d’une situation intégrant les TIC. Toutefois, il faut noter que la phase d’accompagnement, de conception de la situation, prend beaucoup de temps. Le projet ne démarre avec les élèves que vers le mois d’avril 2007. Le choix porté sur des élèves motivés disposant des compétences de base en français (lecture surtout) et en usage de l’ordinateur atténue grandement l’implication de l’enseignant dans les tâches qui nécessitent l’usage de la machine. Après avoir défini les consignes de travail et les résultats attendus, il n’intervient qu’en cas de nécessité absolue. Ce choix peut  paraître judicieux du fait que l’enseignant concentre ses efforts sur les élèves en difficulté et occupe « les plus doués » à d’autres activités y compris devant s’effectuer à l’ordinateur. Cependant, cela risque de créer une fracture numérique entre les plus douées et ceux qui sont en situation de difficultés scolaires. L’idée que les TIC peuvent faciliter les apprentissages des élèves (en difficulté) n’est pas vérifiée ou testée dans ce cas.

Lamine Senghor

Le projet présenté par le CEM Lamine Senghor porte sur la pêche précisément  sur la surexploitation des produits halieutiques et de ses  conséquences sur beaucoup de plans. Il vise à sensibiliser les élèves au phénomène de la surpêche et à les impliquer dans la prévention et la lutte pour la conservation des ressources halieutiques.

Pour ce faire, les élèves organisés en groupe procèdent sur le terrain  à la collecte d’informations sur le phénomène auprès des acteurs de la pêche et d’autres personnes qui vivent des dérivés de l’activité. Cette investigation de terrain est complétée par des recherches sur le Net. L’ensemble des données ainsi recueillies est traité et analysé suivant différents angles (écologique, socio-économique..). 

Le phénomène de la surpêche est au programme en Histoire et Géographie des classes de troisième. En Sciences de la Vie et de la Terre (SVT), le projet permet d'étudier les fonds marin set de voir la classification des différentes espèces de poissons qui sont aussi au programme de l'enseignement moyen. Le français et les mathématiques sont aussi convoqués à travers les activités d’analyse des données et de communication des résultats d’enquêtes. Le renforcement des compétences TIC, comme d’autres, sont aussi visées dans ce projet.

Les conditions de déroulement du projet

Le projet vise l'ensemble des élèves de quatrième et troisième mais il est exécuté environ par une trentaine d’élèves sélectionnés dans les classes des deux niveaux ciblés.

Ces élèves sont encadrés effectivement par deux professeurs  d’histoire et géographie et un professeur de SVT. En plus, les acteurs du projet peuvent bénéficier de l’appui du responsable de la salle informatique et de son assistant pour les questions relatives à l’utilisation des TIC.

Les 30 élèves et leurs professeurs encadreurs se rencontrent ou travaillent en dehors de leurs  heures de cours respectives. Cependant, le produit des recherches fait toujours l’objet d’exposé dans les classes ciblées.

Pour les enquêtes de terrain, le directeur délivre une lettre à chaque groupe d’élèves pour faciliter le contact avec les personnes ressources et les institutions ciblées. Aussi, Il fait réserver 4 ordinateurs pour les besoins des activités des groupes d’élèves impliqués dans le projet. En accord avec les encadreurs, il dégage un fonds pour prendre en charge les frais de déplacement des élèves.

Le déroulement du projet

Au démarrage, les enseignants encadreurs regroupent les élèves qu’ils ont sélectionnés pour leur proposer le thème à étudier. Pour mieux les motiver, les enseignants organisent une visite du quai de pêche avec les élèves. Cette excursion au bord de la mer permet de faire constater le nombre imposant de poissons morts jonchés sur la plage et d’autres phénomènes liés à la surpêche comme la disparition de certaines espèces  de poissons des étals. Cette stratégie permet de susciter la curiosité des élèves ce qui les décide à approfondir leurs connaissances dans le domaine.

Par la suite, les élèves se répartissent  en quatre groupes pour travailler sur les causes, les manifestations et les conséquences de la surpêche et les moyens de conservation et de préservation de manière durable de la faune marine.

Avec l’appui des encadreurs, les élèves élaborent et saisissent des instruments de collecte d’information comme des questionnaires, des guides d’entretien. Après avoir identifié leurs cibles, ils se répartissent les rôles pour dérouler leurs enquêtes. Un leader est nommé dans chaque groupe, de même qu’un secrétaire et un rapporteur. Des rencontres de coordination sont programmées chaque quinzaine.

En vue de l’organisation, du traitement des données collectées, les élèves bénéficient de cours de renforcement en informatique (2h par semaine) pour utiliser le traitement de texte (Word), un tableur (Excel), un logiciel de présentation (PowerPoint) et pour effectuer des recherches sur le net.

De retour de collecte d’informations sur le terrain, les membres des groupes saisissent  à l’ordinateur, chacun à son tour, ses notes et pour les imprimer par la suite. Parallèlement, ils consultent des sites ou des ouvrages pour compléter les informations. Le dossier de groupe ainsi constitué est discuté en vue d’en dégager un document de synthèse. Le document final sous format Word est présenté par la suite dans les classes cibles.

Les pratiques des enseignants 

Le CEM Lamine Senghor dispose d’une salle informatique  qui fait office de « business center », de cybercafé, de salle de formation pour les élèves et les enseignants. Rares sont les enseignants qui fréquentent la salle en compagnie de leurs élèves. Lorsqu’ils le font, c’est pour utiliser les CD-ROM éducatifs disponibles dans la salle pour illustrer leurs enseignements. Cependant, ils utilisent les commodités  de la salle pour saisir (ou faire saisir) leur document de travail, faire de la recherche documentaire sur le net, consulter leurs courriels ou photocopier leurs documents. La pratique la plus répandue consiste à envoyer les élèves effectuer des recherches en vue de préparer un exposé sur un thème qu’ils ont déterminé eux-mêmes. En cas de problèmes, ils pourront toujours s’adresser « au spécialiste
 ». 

Les enseignants encadreurs dans le projet jugent leur niveau insuffisant pour pouvoir utiliser les ordinateurs avec leurs élèves, en nombre pléthorique ajoutent-ils. En outre, ils se plaignent de la surcharge horaire. Ayant eu beaucoup d’années d’expériences dans l’enseignement, ils n’éprouvent pas le besoin de se documenter à nouveau sauf en cas de modifications d’une partie du programme officiel. L’approche pédagogique qu’ils privilégient est le cours magistral. Après quelques explications, ils dictent systématiquement le résumé du cours aux élèves. Quelques fois, ils demandent aux élèves de préparer un exposé, mais, au final, c’est leur résumé qu’ils dictent. Cette méthode nous permet de gagner du temps.  Par exemple la leçon sur la surpêche est traitée en deux heures.

Compte tenu de toutes ces considérations, la conception du projet sur la surpêche suivant une approche centrée sur les élèves et nécessitant l’utilisation des TIC comme ressources prend beaucoup plus de temps que prévu. Cependant, les échanges au sein de la communauté de pratique et l’enthousiasme des élèves finissent par convaincre les enseignants de modifier leur posture vis-à-vis de cette approche d’intégration des TIC dans les pratiques d’enseignement et d’apprentissage.

J’ai été agréablement surpris par le niveau des élèves que je considérais faibles …ils étaient très engagés, ils ont même pris en charge leurs frais de transport …ils ont su contourner la réticence et la méfiance des acteurs de la pêche réputés pour leur caractère difficile  ils m’ont appris des choses que je ne savais pas … ils ont trouvé beaucoup de documents sur Internet …ils maîtrisent mieux que moi que les TIC …ils ont produit de documents de très bonne qualité (Enseignant HG 1). 

Les pratiques des élèves

Les élèves de l’établissement, moyennant un forfait, bénéficient de séances d’initiation à l’informatique. Il s’agit de la découverte, hors contexte, de quelques fonctionnalités de Word, d’Excel et d’Internet. En plus, les élèves peuvent disposer des CD-ROM éducatifs et accéder au net pour des recherches documentaires en compagnie de leur professeur de discipline. Seuls  les plus nantis peuvent accéder à ces services offerts par la salle en dehors des cours. 

Le projet permet de faire profiter à l’ensemble des élèves des commodités de la salle, chaque groupe peut accéder à sa guise à l’ordinateur qui lui est attribué. En plus, tous les élèves  bénéficient d’une formation et d’un accompagnement dans le cadre du traitement des données recueillies sur le terrain et de la recherche documentaire sur le net. Les élèves et les enseignants sont initiés à l’utilisation de PowerPoint par le responsable de la salle. Auparavant, ce dernier avait profité de la visite d’un chercheur pour découvrir les fonctionnalités de base de ce logiciel de présentation.

Les élèves développent des compétences technologiques qu’ils ont vite fait d’investir dans leurs apprentissages. Un élève affirme de manière péremptoire enrichir ses cours par des recherches sur le net.

citation

A travers cette recherche, les élèves prennent conscience des problèmes environnementaux qui se posent dans leur localité et se proposent d’investir d’autres domaines. Ils invitent leur professeur à les responsabiliser davantage dans leurs apprentissages. Ils affirment mieux comprendre le cours
 et trouvent les informations recueillies beaucoup plus exhaustives que celles transmises par leur professeur.

citation

Du point de vue méthodologique, ils affirment savoir comment rechercher et traiter des informations et apprendre par eux-mêmes

citation

L’accès à l’unique local, où est placée toute la logistique bureautique de l’équipement, est soumis à des conditionnalités d’ordre pécuniaire pour les élèves qui désirent bénéficier d’une initiation à l’informatique et profiter de leurs moments libres pour accéder aux diverses ressources disponibles dans la salle. Compte tenu du fait que l’accès gratuit à ces ressources, pour les élèves, dépend de la motivation  de leur professeur à utiliser   la salle pour y effectuer ses enseignements, certains élèves, moins nantis, risquent de ne jamais maîtriser les compétences de base pour utiliser un ordinateur (allumer, éteindre, cliquer, naviguer) au sein de l’établissement. En effet, rares sont les professeurs qui font un usage pédagogique des TIC.

Le projet permet de libérer l’accès des ordinateurs aux élèves. Aussi, les contenus des formations en TIC sont mieux ciblés car réinvestis dans des productions de documents de diffusion. Cette approche permet de développer plus rapidement les compétences des TIC chez les élèves. L’apprentissage des outils  TIC est effectué dans le but de réaliser des activités motivantes sur lesquelles ils seront jugés par leurs pairs.

 Les enseignants, bien que peu prompts à encadrer leurs élèves devant la machine, prennent conscience de la nécessité de renforcer leur capacité dans les usages personnels comme pédagogique des TIC pour mieux conduire leurs pratiques d’enseignants. Ils remettent en cause leurs préjugés (positifs ou négatifs) par rapport aux TIC et amorcent la réflexion sur  les usages pédagogiques possibles des TIC dans le contexte actuel de leur établissement.

Lycée Seydina  Limamou LAYE

Le projet du LSLL s'articule autour du programme GLOBE. (GLOBAL LEARNING AND OBSERVATION TO BENEFIT OF ENVIRONMEMT) qui compte actuellement la participation de 18 000 écoles dans 109 pays à travers le monde. L'objectif  de ce programme est de sensibiliser les élèves à leur environnement  et d'accroître la compréhension scientifique de celui-ci.  Dans cette optique, les élèves effectuent périodiquement des mesures scientifiques  dans les domaines météorologiques, édaphiques, hydrologiques, etc.. Les données recueillies sont  traitées, analysées et les résultats sont diffusés par Internet et par  d'autres canaux.

Cette année, avec les données recueillies, les élèves auront à étudier deux phénomènes liés à la variation climatique :

1. Influence de la pluviométrie sur la température

2. Influence de la position géographique sur le climat.

Le projet revêt un caractère interdisciplinaire. Les données atmosphériques recueillies quotidiennement sont exploitées dans les disciplines comme les Sciences de la Vie de la Terre, les Sciences Physiques, les Mathématiques, la Géographie et les langues dans les classes de seconde S2 qui ont au programme l'écologie et l'environnement.  

Les conditions de déroulement du projet

Le projet est déroulé dans le cadre des activités du club GLOBE de l’établissement. Ce club recrute ses membres parmi les élèves des classes de seconde. Les anciens membres, en classe supérieure, servent d’encadreurs aux nouveaux sous la supervision, principalement, de deux enseignants.

Le club dispose d’une station météorologique où les élèves effectuent, chaque jour, les relevés climatiques. Un petit local, équipé d’un ordinateur connecté à Internet, sert de siège au club. Cet unique ordinateur est utilisé pour  la saisie, le traitement des données recueillies et  pour le transfert des données sur le site du projet GLOBE..

En cas d’indisponibilité de cette unique machine, les superviseurs  peuvent se servir de celle de la salle des professeurs. Par contre, ils doivent prendre en charge, les frais d’accès aux machines du cyber de l’établissement au groupe d’élèves qui doivent travailler dans le cadre du club. Or, le club manque de moyens même pour acquérir des produits pouvant leur permettre de diversifier les types de mesure ou de prendre en charge les sorties pédagogiques du club.

Pour régler les problèmes techniques au niveau du local, les superviseurs font appel, à un de leurs collègues, technicien en informatique. 

Le déroulement du projet

Chaque jour de l’année, à midi, suivant un calendrier, un groupe de 5 à 6 élèves
 membres du club effectue, à la station, les relevés météorologiques et les reporte sur une fiche. Ces données sont, par la suite, à une fréquence donnée, saisies et sauvegardées dans l’unique ordinateur du projet  par un membre de l’équipe sous la supervision d’un encadreur.

Mensuellement, les données sauvegardées sont traitées pour obtenir des données statistiques et des graphiques (Excel). Il faut ajouter que  le club dispose d’un progiciel, courtoisement installé par une personne ressource, leur facilitant ainsi le tracé des courbes (Starview).

En fonction de la thématique de l’année (Influence de la pluviométrie sur la température et Influence de la position géographique sur le climat), les données statistiques, les courbes sont analysées et interprétés pour rechercher des explications scientifiques aux phénomènes climatiques de la zone ou de la sous-région. 

Il faut remarquer, aussi, que les données recueillies dans la station météorologique de l’établissement sont complétées par des enquêtes auprès de personnes ressources, par des recherches sur le net, par la consultation des archives du projet Globe  afin de  trouver les explications les plus plausibles aux phénomènes à étudier.

Chaque 5 juin, journée mondiale de l’environnement, les résultats du travail de recherche  du club sont présentés
  aux  acteurs de l'école et aux invités.

Chaque année, la base de données climatiques est mise, sur demande, à la disposition des professeurs de géographie, de mathématiques, de SVT, de physiques et chimie, pour une exploitation dans leur enseignement.

Les pratiques des enseignants

Le club Globe est supervisé principalement, par deux enseignants qui disposent tous les deux d’un ordinateur à domicile. Ils ont développé des compétences dans l’utilisation de quelques logiciels bureautique (Word, Excel, PowerPoint) et des services Internet. Ils mettent cette expérience des TIC à la disposition des élèves membres de la classe. Ils s‘appuient sur quelques anciens membres pour encadrer les nouveaux dans la démarche de recueil de données sur le terrain et dans l’utilisation des TIC. Chaque début d’année, les anciens membres qui se sont fait remarquer par leur  motivation, leur sérieux, leur rigueur sont cooptés pour jouer le rôle d’encadreurs.

Pour certaines tâches complexes à l’ordinateur, ils font appel à des collègues d’un niveau plus avancé (ceux de l’Infolab), pour effectuer le travail. Il s’agit du dépannage de machines, de l’utilisation de fonctionnalités des outils de traitement de données ou de présentation d’informations. Ils font des démarches auprès des personnes ressources pour compléter  les faibles moyens dont dispose le club

Par exemple l’année dernière, on [les enseignants] a tracé des courbes, cette année-ci, ce sont eux-mêmes [les élèves] qui ont tracé leurs courbes puisqu’on a appelé des collègues de l’Université qui nous ont appris à installer un nouveau logiciel qui leur a permis de tracer directement les courbes à partir de la machine
.

L’unique machine dans le local exiguë qui sert de siège au Club ne suffit pas pour assurer la formation à l’ensemble des membres du club. C’est ainsi qu’il arrive que les superviseurs payent des blocs heures d’accès au cyber de l’établissement qu’ils offrent aux élèves membres du club, afin de permettre d’effectuer leur travail et de renforcer, ainsi, leurs compétences TIC.

Les pratiques des élèves 

Les élèves travaillent toujours  en groupe. Quand ils vont relever, ils sont en groupes de 5 à 6. Parce que pour des nuages, puisque l’on ne dispose que d’une carte, une seule personne … ils peuvent se tromper. Donc à deux, trois, ils regardent[la carte des nuages] puis ils discutent. Ensuite chacun donne son opinion sur ce qu’il a vu (prof1)

Ils  se retrouvent à deux ou plusieurs pour sauvegarder et traiter  la collecte de données. En classe, les données servent par exemple à tracer des courbes  sur papier millimétré et à les interpréter avec le professeur. Ceux qui sont dans le club bénéficient d’un encadrement pour reprendre les mêmes tracés avec l’ordinateur. Cette année, surtout avec Statview qui leur permet par exemple de tracer des courbes. C’est de nouvelles découvertes, de nouvelles manipulations.

En plus, les élèves membres, à tour de rôle, utilisent Internet pour transférer les données collectées dans le site du projet Globe et aussi approfondir leurs connaissances dans le phénomène étudié. …ils apprécient parce que ça leur permet tout simplement de mieux manier cet outil et aussi ils font d’autres découvertes… au niveau du Net pour compléter tout simplement les apprentissages en classe.

La célébration de la journée de l’environnement est l’occasion pour les membres du club d’exposer les résultats de leur travail. Pour cela, ils confectionnent un diaporama, des affiches dont la plupart sont réalisés en groupe avec l’appui des superviseurs du club.

L’établissement dispose de deux salles informatiques dont les accès pour les élèves sont soumis à des conditions d’ordre pécuniaire (un cyber) et d’appartenance à un club (Infolab). Quant aux enseignants, ils disposent de machines au niveau de la salle des professeurs. Leurs usages sont plutôt d’ordre personnel notamment dans la recherche documentaire et la production de supports d’apprentissage.

Le projet donne l’opportunité aux élèves de développer leur esprit scientifique par la collecte, le traitement, l’analyse de données relatives à l’environnement et à l’écologie. Les activités développées sont soutenues par les TIC, mais elles ne concernent que quelques élèves membres du club. Toutefois, ces données météorologiques locales  sont   étudiées par l’ensemble des élèves de seconde dans diverses disciplines au programme. En plus, ceux-ci peuvent accéder au site du projet GLOBE afin d’enrichir leurs connaissances sur les phénomènes examinés en classe.

Les élèves du club bénéficient de deux modes de traitement des données collectées. Le premier est manuel en classe et le deuxième est soutenu par les ressources TIC. Cela leur donne, aussi, des moyens d’allier la théorie à la pratique dans l’utilisation des machines.  Il leur permet de mieux comprendre les fonctions spécialisées des progiciels.

La collaboration et la coopération entre les membres du club sont présentes dans toutes les activités du club avec ou sans la machine. Le transfert de compétences (procédurales, techniques…) entre les anciens et les nouveaux membres en est une illustration.

Au sein du club, les enseignants se cantonnent à la supervision des activités et à la vérification de la qualité des productions des élèves. En plus, ils encadrent des formations à l’utilisation des nouvelles applications telles que Statview. Bref dans l’ensemble une grande autonomie estlaissée aux élèves.

Le projet ne bouleverse pas réellement les pratiques des enseignants, mais il leur permet de mieux théoriser leurs pratiques et surtout de mieux concevoir, articuler, planifier des situations suivant l’approche par projet. Il permet de renforcer la centration des activités sur les élèves membres. En effet, faute de l’insuffisance de l’accès, les enseignants avaient tendance à réaliser des tâches  pour les élèves. Cette année, la posture de guide, d’accompagnateur  est adoptée par les superviseurs du début à la fin du projet. Ils sont pour quelque chose dans ce changement à travers les interactions qu’ils ont avec la communauté de pratiques composée des participants des différents établissements et des chercheurs du projet.

La plus grande difficulté à laquelle le club doit faire face est le problème de l’accès :

Si on pouvait disposer d’au moins 2 à 3 machines qui sont connectées et qui appartiennent réellement au club, ce serait une bonne chose.

.

ANALYSE DES RESULTATS 

Partant des  résultats de la recherche dans le domaine, l’objectif de l’équipe de chercheurs a été de développer chez les participants des compétences didactiques, pédagogiques et technologiques. Pour développer ces types de compétences, les chercheurs ont accompagné les enseignants dans la conception de situations pédagogiques intégrant les TIC et  centrées sur les apprenants suivant une approche de pédagogie par projet.

Cette démarche a constitué un changement de paradigme pour les enseignants. Le défi a été d’autant plus grand qu’il inclut les TIC, qu’il a subsisté des problèmes d’accès à l’ordinateur et de connectivité dans chacun des établissements. En plus, les enseignants ont jugé leur niveau technologique insuffisant. Mieux, ils comptent tous plusieurs années d’expérience dans l’enseignement et ont développé des routines dans la conception, la planification et la gestion de leur cours. Les attitudes et les interrogations des enseignants, dans leur grande majorité, ont montré que leur perception des TIC est qu’elles doivent leur faciliter leurs pratiques d’enseignement (traditionnel), les sécuriser devant les élèves, leur permettre de maîtriser toutes les situations avec les élèves, bref, les conforter dans leur position de magister par rapport aux savoirs et à la technologie ; cela d’autant plus que le curriculum en cours privilégie la transmission des connaissances. 

En effet, les programmes actuels sont formulés sous forme de contenus à dispenser avant la fin de l’année. Il faut noter que  l’évaluation du travail de l’enseignant (par l’administration, les parents, les élèves), se base, entre autres, sur leur capacité à dispenser les contenus d’un vaste programme dans le courant de l’année scolaire.  En outre, le déroulement de cette dernière est souvent perturbé par les mouvements syndicaux, les débrayages des élèves, les congés scolaires non programmés.

Pour contourner ces facteurs de blocage d’ordre personnel, organisationnel, curriculaire, les chercheurs ont misé sur la motivation intrinsèque des enseignants,  sur l’implication des chefs d’établissement, sur la collaboration entre les participants et l’accompagnement compétent (Maciotra, 2006) par les chercheurs.

Par rapport à ce dernier point, les chercheurs à partir d’un draft de projet fourni par l’établissement, ont accompagné les enseignants dans la conception d’une situation pédagogique intégrant les TIC, centrée sur les élèves suivant une démarche socioconstructiviste. Cet accompagnement s’est effectué par des visites sur le terrain,  par l’instauration d’ateliers de formation et d’échanges entre les participants, par la mise en place d’un espace de partage et de suivi des travaux dans les établissements. Dans cette communauté de pratiques ainsi constituée, les difficultés vécues par chaque équipe d’école dans l’élaboration et le déroulement de leur projet ont été traitées. Les solutions ou les moyens de contourner ces difficultés ont impliqué l’ensemble des participants, enseignants comme chercheurs. Cette démarche a permis de lutter contre le sentiment d’isolement que certains d’entre eux ont vécu dans leur propre établissement. En outre, la documentation fournie par les chercheurs et l’atelier sur la conception de situations, à partir d’un modèle de canevas, ont servi de cadre de référence et d’appui pour soutenir l’auto-formation et la réalisation des activités des enseignants.

Dans le dossier de candidature, il est mentionné la participation de plusieurs enseignants à l’élaboration et la conduite du projet. Mais nos observations nous ont fait remarquer que seuls  deux enseignants sont effectivement impliqués dans chacun des établissements. Il s’agit généralement d’enseignants qui ont l’habitude de s’investir dans des activités parascolaires, périscolaires et extrascolaires : gestion d’un club, animateur de cellule pédagogique ou socio-culturelle, etc.. Ce profil des participants pourrait expliquer le choix de projets pédagogiques proposés, relatifs à l’étude du milieu, en majorité. En plus, ils ont une pratique
 personnelle des TIC de niveau plus ou moins avancé. Ils ont aussi, suivi plusieurs formations en TIC à l’école ou en dehors. Trois
 d’entre-eux disposent d’une machine à domicile et un habite dans l’enceinte de son établissement. Il est évident que c’est une chose de maîtriser les outils TIC dont on dispose et une autre de conduire, avec les élèves, des activités instrumentées en phase avec la planification des apprentissages. 

Les quatre projets déroulés ont porté sur l’étude du milieu (3) et l’éducation à la citoyenneté. Les projets en rapport avec l’étude du milieu (le péril fécal, la surpêche, la météo) n’ont été déroulés que  par un groupe d’élèves triés sur le volet et cela, presque toujours, en dehors des moments de cours. Toutefois, la préparation et la diffusion des résultats du projet ont concerné toute une classe ou un ou plusieurs niveaux d’enseignement dans l’établissement. Le groupe d’élèves sélectionnés a participé à chacune des étapes du projet. Il s’agit, globalement, de la collecte, du traitement et de l’analyse d’informations et de données, de la production d’un document de synthèse et de la diffusion des résultats de leur travail. Chacune de ses étapes a été soutenue par les TIC utilisées comme des instruments, des ressources.

Le projet sur les droits de l’enfance a concerné l’ensemble des élèves par classe. Pour chacune des étapes
 , ils ont préparé et effectué manuellement en classe (sur des supports traditionnels) les activités d’apprentissages. Ensuite, leurs productions ont été reprises et adaptées en s’appuyant sur les potentialités des TIC. 

Dans chacun des projets l’approche interdisciplinaire a été pratiquée. Cela a été  plus facile pour les enseignants de l’élémentaire qui ont un statut polyvalent  que pour les professeurs du moyen et du secondaire spécialisés dans une discipline. Pour ces derniers la pratique l’interdisciplinarité dépend de la participation de leurs collègues d’autres disciplines ce qui n’est pas évident. En effet, nous avons eu pratiquement des regroupements de professeurs de même discipline. Toutefois, dans le cas du CEM de Joal, le professeur de SVT a été mis à contribution dans l’identification et la classification des espèces marines .Quant aux deux professeurs d’histoire et de géographie (dont le thème est au programme), ils se sont occupés de l’encadrement des élèves dans les autres volets du projet. 

Au lycée de Guédiawaye, la professeure de SVT, coordonnatrice de la cellule GLOBE de l’établissement, a encadré l’ensemble des activités des élèves. Cependant, les données climatiques ont été exploitées par les professeurs de plusieurs disciplines.

L’implication des chefs d’établissements fait partie des critères de sélection des établissements participant aux deux phases de la recherche. Cette implication a été aussi nécessaire dans le déroulement des projets axés sur l’étude milieu surtout dans celui de Joal et de Soumbédioune. En effet, ces projets nécessitent des excursions en dehors de l’établissement et pour cela, l’aval du chef d’établissement est indispensable. A charge à ce dernier de prévenir ou de solliciter l’autorisation des parents dont leurs enfants sont impliqués dans des activités qui les éloignent de l’école ou les maintiennent dans l’établissement au-delà des heures normales de classe. Pour ces projets, les chefs d’établissements se sont impliqués dans la facilitation des contacts avec les services ou personnes ressources. En plus, des fonds ont été dégagés, pour soutenir les activités du projet. Il s’agit, par exemple, de la  prise en charge des transports des élèves sur le terrain, de l’achat de consommables, de l’acquisition de petits matériels.

Les facilités d’accès aux ordinateurs et à toute la logistique de la salle informatique accordés par ces chefs d’établissement ont permis de rendre possible le déroulement des activités devant les machines et dans les délais.

L’approche interdisciplinaire a perturbé la planification des apprentissages, souvent rigide à l’élémentaire, et a nécessité la participation des deux directeurs d’école dont l’un des rôles est de vérifier la conformité des activités de classe avec le programme et de conseiller, du point didactique et pédagogique, les enseignants. Dans les deux écoles élémentaires, les directeurs ont ainsi participé activement à la conception des projets et ont suivi les apprentissages dans les classes. Ce qui n’est pas le cas pour les projets des établissements du moyen ou du secondaire où l’appui s’est cantonné au volet administratif et organisationnel.

La présence d’une personne ressource en informatique, généralement le responsable informatique ou collègue de niveau plus avancé, a permis aux enseignants de se concentrer un peu plus sur les volets didactiques et pédagogiques du projet et de se sécuriser, surtout, pour ceux qui jugent leurs compétences technologiques insuffisantes pour conduire toute activité avec la machine devant les élèves. Toutefois, le projet a permis aux participants de travailler dans un environnement virtuel communautaire, de s’approprier de nouveaux outils de partage de documents et de communication. Il leur a permis de prendre connaissance des potentialités didactiques et  pédagogiques de quelques outils TIC et de se former à leur utilisation. Par exemple, les participants du CEM de Joal ont découvert, avec le projet, les fonctionnalités de PowerPoint. Le CEM ne dispose pas de vidéoprojecteur. 

Cet exemple montre que la disponibilité ou non d’un périphérique ou d’une application donnée conditionne aussi les usages TIC dans un établissement donné. A cela, il faut ajouter aussi la connaissance des fonctionnalités et potentialités pédagogiques des ressources informatiques disponibles dans l’établissement. L’exemple de l’enseignant de l’école de Soumbédioune qui n’avait jamais utilisé un logiciel de présentation par ignorance des fonctionnalités de celui est édifiant. Après avoir suivi une formation
 sur les possibilités offertes, au point de vue pédagogique, par ce type d’application, il l’a inséré parmi les ressources dont les élèves disposent pour effectuer des activités de production. 

L’évolution des applications bureautiques (traitement de texte, tableur, logiciel de présentation), les différences entre les versions d’une même suite
 ou le passage d’une suite commerciale (Microsoft) à une suite libre (Open Office
) exigent des enseignants  un temps d’adaptation plus ou au moins long. Ceux-là exigent d’eux des investissements dans leur formation (auto-formation) en TIC en permanence pour les plus férus et courageux. 

Les élèves sont tous motivés à l’idée de travailler sur des ordinateurs. L’idée de sélectionner une partie d’un groupe classe n’a pas manqué de faire naître des frustrations chez les élèves qui n’ont pas été choisis. Cette stratégie a été mise en place par les enseignants pour contourner des contraintes de tous ordres (voir plus haut).

Les usages des élèves dans les différents projets  se résument à la production de documents (textes et diapositives avec insertion d’images ou de tableau), au traitement de données (tableau données et tracés de courbes) et à la recherche documentaire sur Internet ou dans des CD. Ils ont aussi manipulé, selon le projet, divers périphériques : appareil photo numérique, scanner, imprimante. 

Les usages des élèves se sont faits sous la guidance (ou la surveillance) d’un enseignant et/ou du responsable de la salle informatique. Cette guidance se résume à des interventions pour la découverte de nouvelles fonctionnalités, pour l’organisation, la sauvegarde, le traitement des informations. La nécessité de la présence d’une personne ressource a été d’autant plus accentuée que les élèves sont jeunes. A cela, il faut ajouter que les élèves sélectionnés et ceux de CM2 disposent déjà d’une base en informatique. D’ailleurs, certains
 ont affirmé s’être retrouvés dans un cyber (au sein ou en dehors de l’établissement) pour progresser dans leur travail. 

L’enthousiasme des élèves à travailler avec l’ordinateur  et leur motivation à sortir du cadre habituel de la classe leur a permis de  s’investir dans des activités complexes d’apprentissages qui présentent beaucoup de défis à relever. Le fait de sortir des chantiers battus, de rencontrer des personnes autres que leurs propres enseignants, d’être en contact avec d’autres sources de savoirs (personnes ressources, sites, CD) représente une source d’émulation certaine pour les élèves. Ils ont eux mêmes construits leurs connaissances. Ce changement de rapport vis-à-vis du savoir a été gratifiant pour les élèves.  Malheureusement, toutes les compétences développées par ces derniers n’ont pas fait l’objet d’évaluation qui serait prise en compte par l’administration scolaire. Les enseignants ne font que remarquer la motivation, la capacité des élèves à se dépasser dans ces types de projet. Ils ont fait aussi le constat que les élèves qui étaient mis en situation dans ces types de projet, avaient développé une autonomie dans les apprentissages. Ils ont appris à apprendre et cela se reflète dans leurs résultats scolaires dans plusieurs disciplines.

VI. CONCLUSION

La première phase de la recherche a permis d’identifier les facteurs favorables ou limitants pour une intégration efficiente des TIC dans le système éducatif des pays africains. Parmi les recommandations émises par les acteurs des établissements pionniers (directeur, enseignants), la formation des enseignants est revenue de manière récurrente, à côté de celles relatives à la logistique et à la connectivité. La deuxième phase s’est proposée de répondre à ces besoins de formation. Les demandes exprimées ont été plutôt axées sur un renforcement des compétences technologiques. Il s’agit de la  formation à l’utilisation d’applications bureautiques, d’éditeurs de site Web, etc..

Au niveau du Sénégal, l’équipe de recherche a opté pour un accompagnement des participants à l’élaboration de situations pédagogiques intégrant les TIC et  permettant  de développer chez les enseignants des compétences à la fois technique, didactique et pédagogique. Les situations ont été définies suivant la pédagogie par projet avec une centration effective sur les apprenants.

Dans chacun des quatre établissements sélectionnés, un projet pédagogique sur une thématique liée généralement aux préoccupations du milieu, a été défini sommairement dans un premier temps. La communauté de pratique formée par l’ensemble des participants (chercheurs comme enseignants), a contribué à l’amélioration de la conception des situations et à la recherche de solutions pour contourner les obstacles à la mise œuvre des différentes activités d’apprentissage. Les interactions ont été soutenues par des outils de communication et de partage d’un espace virtuel de collaboration. Ce dispositif vient en complément aux ateliers de formation et visites organisés par l’équipe de recherche. Ainsi le suivi du projet s’est effectué à distance et en présentiel.

Le passage d’une épistémologie de transmission de connaissances à une épistémologie de construction de connaissances n’a pas été évident. Pour cette innovation, toutes les résistances d’ordre personnel (psychologique, social, identitaire
), ont été amoindries grâce au suivi-accompagnement. Cependant les contraintes liées au curriculum et au programme en cours, en sus de celles d’ordre logistique, n’ont pas permis d’adopter cette approche dans l’ensemble des cours ou leçons de l’année. Cela malgré que les  enseignants aient été tous convaincus de la pertinence et de l’efficience de l’approche qui optimise et précise bien le rôle des TIC dans les situations d’apprentissage. La question de la durabilité de cette approche dans les pratiques d’enseignement et d’apprentissage se pose donc, au niveau des établissements participants. L’implication effective des chefs d’établissement et la motivation des enseignants, déjà férus des TIC, pourraient nous faire espérer que les TIC, déjà présentes dans la préparation des cours, changeront de manière efficiente et durable les pratiques de classe. Les enseignants se sont rendus compte des compétences de tous ordres : technologique (avec les TIC) ; personnel (confiance en soi, autonomie) ; social et communicationnel (relation à l’autre) ; méthodologique (organisation et planification des activités, démarche scientifique), sans pour autant pouvoir les nommer comme telles. En outre, ces compétences ne sont pas prises en compte dans l’évaluation du travail des élèves. En fait, le projet n’a pas permis de développer des stratégies et des outils pour permettre aux enseignants d’identifier et de juger le niveau d’atteinte de ces compétences. Les enseignants se sont concentrés sur les productions semi-finies ou finales des groupes d’élèves. 

Le processus par lequel les apprenants trouvent ou traitent les informations, sur le net par exemple, n’a pas été renseigné par les participants. Cela d’autant plus que certains enseignants n’ont pas accompagné le travail de leurs élèves devant la machine. Dans ce cas, la guidance a été le fait du responsable de la salle informatique ou parfois les élèves qui ont atteint un niveau avancé en TIC. 

Par rapport à la recherche documentaire sur Internet que les élèves, comme les enseignants, déclarent pratiquer dans le cas de leurs activités respectives, nous avons noté, au niveau de l’élémentaire, surtout, que  les élèves ayant des difficultés en lecture (décodage, compréhension de textes) peinent à exploiter les informations présentes à l‘écran. Nous avons constaté aussi que la majorité des élèves prennent pour argent comptant tout contenu se trouvant sur Internet. Les informations qu’ils trouvent dans un site ne sont pas confrontées avec d’autres sources. Certains, avec Google, se contentent d’introduire les mots clés et de cliquer sur le lien « j’ai de la chance ».  En outre, le copier-coller est de rigueur partout. Face à ces constats, il est important  d’installer des compétences informationnelles chez les apprenants comme chez les enseignants. Celles-ci prennent en compte aussi, les aspects liés aux droits d’auteurs et à l’éthique.

Les projets sélectionnés (sauf un), ont été tous déroulés avec un groupe d’élèves triés sur le volet. Deux critères ont été généralement définis : une expérience dans l’utilisation des ordinateurs et/ou de bons résultats scolaires. Cette méthode sélective consolide la fracture numérique entre les élèves issus de famille défavorisée et ceux de famille nantie, dans les établissements où l’accès aux ordinateurs est soumis à des conditions d’ordre pécuniaire. Compte tenu des critères de sélection cités plus haut, l’impact des TIC sur les élèves en difficulté scolaire ne peut être mis en évidence. L’accès à l’ordinateur se présente comme une récompense pour les élèves « les plus méritants ».

En dépit du fait que  certaines activités développées dans le projet ne seront pas prises en compte dans l’évaluation de leur performance scolaire, les élèves ont été tous enthousiastes à l’idée d’y prendre part. La perspective de travailler avec les TIC y est sans doute pour quelque chose. Mais les élèves ont insisté sur la transformation de la relation pédagogique classique : le maître qui transmet les savoirs aux élèves dans une salle de classe. Dans les projets, la notion de classe, comme lieu unique d’apprentissage scolaire à des moments bien définis, s’est diluée. En effet, les élèves ont souvent été hors du cadre habituel de leur salle de classe, pour se rendre à la salle informatique ou aller à la rencontre d’autres élèves ou enseignants. Ils sont sortis du cadre de l’école, à la découverte d’autres milieux et à la rencontre d’autres personnes-ressources. Cela s’est effectué  au-delà des heures normales de cours. Il ya eu un prolongement considérable du temps scolaire et le maintien d’un niveau de concentration élevé sur une longue durée de travail.

Les sources de connaissances se sont diversifiées. Le maître n’est plus l’unique source de connaissance. Les élèves ont rencontré d’autres personnes ressources détentrices de savoirs, consulté des sites, parcouru des CD à contenus encyclopédiques ou éducatifs, et cela, en toute autonomie.

Cette étude a intéressé des établissements qui disposent d'outils, déjà, depuis plusieurs années, des enseignants motivés qui ont des dispositions sur les plans académique, pédagogique et technologique et des élèves de la fin d’études élémentaire à la première année du lycée. Elle nous a permis de tester une approche pédagogique innovante d’intégration des TIC, dans un cadre où les contraintes sont multiples et complexes
. Cependant, nous avions misé sur la détermination des enseignants et l’implication effective de leur chef d’établissement. L’accent a été mis sur des stratégies d’accompagnement compétent  pour répondre autant que possible, à distance et en présentiel, aux besoins des enseignants au fur et à mesure que ces derniers ont émergé. 

Les enseignants sont parvenus, dans la cadre du projet, à concevoir et planifier des activités centrées sur les apprenants, faisant appel à l’interdisciplinarité, incluant l’utilisation des TIC comme ressources instrumentales et de savoirs. Ils sont aussi parvenus à effectuer des retours réflexifs sur leurs pratiques et à les théoriser. Quant aux élèves, ils ont développé des compétences qui se reflètent par le relèvement de leur niveau de performance et leur autonomie dans l’apprentissage. 

Cependant, les aspects liés à la gestion des classes équipées d’ordinateurs et à l’évaluation des compétences dans le cadre des activités incluant les TIC n’ont pas pu être explorés. 

L’approche systémique comme stratégie  d’intégration des TIC dans un système éducatif pour une innovation dans les pratiques d’enseignement et d’apprentissage n’est pas mise en pratique dans le pays. Cependant, en attendant, la définition d’une politique curriculaire en matière de TIC, pour une durabilité des acquis des expériences pilotes, des efforts doivent être menés dans le sens : 

· de la formation des chefs d’établissement ; 

· du renforcement des capacités des enseignants au plan didactique et pédagogique avec les TIC ;

· de l’amélioration des conditions d’accès pour les enseignants et pour les élèves dans les établissements.
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ANNEXE I. Calendrier des premières visites

	N°
	Etablissements 


	Cycle
	Localité
	Dates

	1
	Ecole Serigne Amadou Aly Mbaye
	élémentaire
	Dakar
	03 / 11 / 2006

	2
	Ecole Front de Terre


	élémentaire
	Dakar
	10 / 11 2006

	3
	CEM Lamine Senghor


	moyen 
	Joal
	07 / 11 / 2006

	4
	CEM Ababacar Sy


	moyen
	Tivaouane
	08 / 11 / 2006

	5
	CEM Martin Luther King


	moyen
	Dakar
	           /

	6
	Lycée Seydina Limamou Laye


	secondaire
	Dakar
	09 / 11 / 2006

	7
	Lycée John F. Kennedy


	secondaire
	Dakar


	            /

	8
	Maison d’Education Mariama Ba
	secondaire
	Gorée


	

	9


	Lycée Thierno Seydou Nourou Tall
	secondaire
	Dakar


	             /

	10
	Lycée TechniqueAbdoulaye Niasse


	secondaire
	Kaolack
	              /



ANNEXE II. Calendrier de renforcement

 des capacités des enseignants des écoles sélectionnées

	Activités


	Lieu
	Dates
	Thèmes
	Participants
	Encadrement

	1ere journée de renforcement des capacités des écoles sélectionnées


	CAERENAD – FASTEF - UCAD
	28 mars 2007
	Le projet pédagogique TIC
	Un représentant par établissement sélectionné
	Equipe de recherche

	2e journée de renforcement des capacités des écoles sélectionnées


	CAERENAD – FASTEF - UCAD
	21 juillet 2007
	La rédaction d’articles scientifiques
	Un représentant par établissement sélectionné
	Equipe de      recherche

	3e journée de renforcement des capacités des écoles sélectionnées


	CAERENAD – FASTEF - UCAD
	8 décembre 2007
	Sélection et amélioration  des fiches des écoles sélectionnées
	     
	Equipe de recherche

	4e journée de renforcement des capacités des écoles sélectionnées


	CAERENAD – FASTEF - UCAD
	13 et 14 mars 2008
	Atelier de rédaction du rapport
	Un représentant par établissement sélectionné
	Equipe de recherche



ANNEXE III : Calendrier de recueil de données

(Observations, entretiens)

	N°
	Etablissements


	Cycle
	Localité
	Dates

	1
	Lycée Seydina Limamou Laye


	Secondaire
	Pikine/Guédiawaye
	13 / 06 / 2007

27 / 06 / 2007



	2
	CEM Lamine Senghor


	Secondaire
	Joal
	28 / 06 / 2007

	3
	Ecole Front de Terre


	Elémentaire
	Dakar
	06 / 07 / 2007

	4
	Ecole Serigne Amadou Aly Mbaye


	Elémentaire
	Dakar
	13 / 07 / 2007


ANNEXE IV A : Fiches pédagogiques de l’Ecole Front de Terre

Tableau de planification

	Compétence
	Activités
	Disciplines
	Acteurs
	Organisation
	Moyens
	Calendrier

	Vulgariser dans l’espace scolaire et dans le milieu le respect des droits humains par la réalisation et la diffusion de supports variés


	Rédiger un texte sur les droits humains
	Education civique

Expression écrite

Ecriture
	Elèves Enseignants

Animateur de la salle
	Groupes d’élèves
	Logiciel 

Word 
	Premier trimestre



	
	Réaliser un  dépliant sur les droits humains
	Expression écrite

Ecriture

Expression orale

Géométrie

Mesure

Education artistique

Activités manuelles


	Elèves

Enseignants

Animateur de la salle
	Groupes d’élèves
	Logiciel Word

Logiciel Printer master

Word Art

Matériel de géométrie

Papier


	

	
	Diffuser les dépliants réalisés
	Expression orale
	Elèves 


	Membres des gouvernements de classes

Membres du gouvernement scolaire


	Distribution des dépliants
	

	
	Rédiger un slogan pour le respect des droits humains
	Vocabulaire

Grammaire

Orthographe

Conjugaison 

Expression écrite

Ecriture

Education artistique
	Elèves 

Enseignants

Animateur de la salle
	Individuel

Groupes d’élèves


	Cahiers

Logiciel Word

Word Art

Papier

Logiciel

PowerPoint


	Second trimestre

	
	Diffuser les slogans réalisés


	Expression écrite

Ecriture

Expression orale

Activités manuelles
	Elèves


	- Membres des gouvernements de classes

- Membres du gouvernement scolaire


	Logiciel Power Point

rétroprojecteur

Affichage 


	

	
	Evaluation de la compétence
	A travers toutes les disciplines 
	Elèves 

Enseignants

Parents

Communauté


	Libre 
	Règles de vie collectives et individuelles


	Troisième trimestre




ANNEXE IV B  Fiche pédagogique Ecole SAAM : Planification d'un scénario pédagogique

          Présentation générale

          Titre: le péril fécal

           Objectif et description générale : sensibiliser les élèves   sur   les   dangers  du péril fécal   à partir des images  des toilettes de  l’école et de l' environnement scolaire immédiat   en exploitant les ressources humaines et numériques ( photo , ordinateur, logiciel, Internet).  La stratégie adoptée pour une meilleure exécution de ce travail  sera un apprentissage coopératif sous la supervision de l'enseignant .

            Classe :CM2                                     Effectif : 36

            Auteur: Boubacar Sagna, école élémentaire Serigne Amadou Aly MBAYE Courriel :sagboubs@yahoo.fr

            Collaborateurs : le directeur et l'équipe pédagogique.

            Sources d'inspiration:   progression harmonisée tirée du decret  791165.

              Planification

              Intention pédagogique : Amener les élèves à prendre conscience du danger que peut provoquer le dépôt anarchique  aussi bien des déchets humains que ménagers dans l' environnement scolaire . 

            Tâche :faire des enquêtes, des recherches, interviewer, chercher  et filmer des scènes,  traiter l’information et produire des slogans en utilisant Word et Power Point .

             Pistes multidisciplinaires : le médium de travail reste le français et les élèves l'utiliseront tant bien que mal . Le maître interviendra  pour apporter certains rectificatifs au besoin  au cours de l'exploitation  et de la diffusion des données  dans l'ordinateur. Ainsi donc à défaux d'avoir un élève ressource dans la classe, le maître se chargera de former les chefs de groupes qui seront ses relais.

             Compétences disciplinaires: Français et Initiation scientifique et technologique.

             Compétences transversales :

1- d’ordre intellectuel : recueillir l’information – exploiter l’information –mettre en oeuvre sa pensée créatrice –élaborer un questionnaire.

2- d’ordre méthodique : fixer son attention sur le travail- exploiter les TIC.

3-  d’ordre personnel et social : favoriser le travail de groupe –communiquer de façon appropriée.

              Modes et critères d'évaluation formative des compétences : un questionnaire pour les compétences transversales  et pour les compétences en initiation scientifique et technologique servira de test d'évaluation des différents apprentissages .

              Ressources:

    - matérielles : photos numériques, ordinateurs, logiciels ( Word , Power Point ) , manuels scolaires ;

   - humaines : docteur, pharmacien, infirmier, directeur, riverains.

                  Activité d'apprentissage   -  Planification

                       1-  Phasage des apprentissages

                              Déroulement

                Présentation du contexte d'apprentissage

     A partir de l'état d'insalubrité des toilettes de l'école, susciter le désappointement des élèves qui  les conduira à un éveil de conscience.

    Informer les élèves que cette insalubrité  pourrait affecter leur santé physique en causant pas mal de maladies  qu'ils auront à chercher dans Internet, dans les manuels et  auprès des personnes-ressources.

                  Activation des connaissances antérieures 

    Le maître questionne les élèves sur ce qui a pu amener à cette prise de conscience sur le danger du péril fécal.

                   Aide les élèves à se mettre en projet 

    Le maître  demandent aux élèves quels outils de recherche ils vont utiliser.

L'exécution des différentes tâches nécessite que la classe s'organise en groupe de travail. C'est ainsi     que les élèves se répartiront en six groupes de six élèves chacun. Et au terme des apprentissages,  les apprenants doivent collecter  des informations, les exploiter et les diffuseren  utilisant  l'appareil photo numérique , l'ordinateur et les logiciels comme Word et Power Point .

                 2 - Présentation des activités

   Résumé du déroulement :

  Le maître présente aux élèves les différentes activités à exécuter :

  Activité 1 : Recherche et collecte d' informations

  Activité 2 : Exploitation des données avec les logiciels :Word et Power Point.

  Activité 3 : Diffusion d'affiches et de slogans

        3 -Intégration de l'apprentissage 

                              Déroulement

    1- Objectivation et soutien au transfert 

· Comparer leurs connaissances du début à celles de la fin . 

· Retour sur les compétences qui ont été présentées au début du projet : exploiter  l'outil informatique,  travailler en coopération , exploiter les TIC.

   2 – Évaluation

· Chaque élève écrit ce qu'il a retenu du projet , ce qui l'a motivé.

· Pour l'enseignant : répondre à un questionnaire.

   3 – Réinvestissement

          Le maître demande aux élèves de saisir dans Word deux phrases.

            Activité 1:Recherche et collecte d'informations. Durée :120mn 

	                                                                     1er Temps – Préparation 

	                                                    Déroulement
	Ressources

	Organisation de la classe en groupes de travail et chaque membre doit assurer un rôle. Le maître explique la consigne  du travail. Il s'agira ici de répartir les différentes tâches assignées à chaque groupe.
	 . Enquêtes                                                                                                                                                                                                                                                           

 . Manuels

 . Appareil photo numérique

 . six  ordinateurs

 . tratégie d'enseignement : travail coopératif

	

	                                                               2e Temps   - Action en classe

	                                                 Déroulement
	Ressources 

	.1er groupe est chargé d'explorer le milieu et l'environnement scolaire avec l'appareil photo numérique

.2egroupe doit recueillir des informations auprès des agents de santé des hôpitaux et pharmacie à partir d'un questionnaire élaboré en commun :

 1- qu'est ce que le péril fécal ?

.

 2- quelles sont les causes  du péril fécal?

 3- quelles sont les maladies liées au péril fécal ?

 4- quelles sont les mesures à prendre contre le péril fécal? 

.3e groupe a pour mission de répertorier toutes les   maladies courantes liées au péril fécal et d'indiquer les symptômes, le mode de transmission et le mode de prévention auprès des personnels de santé .

.4egroupe effectue le même travail que le groupe 3 mais en se servant des manuels .

.5e groupe mène ses recherches dans Internet en prenant en compte  toutes les questions  posées  aux groupes 2 et 3 .

.6egroupe a pour tâche d'illustrer les différents modes de transmission du péril fécal par un dessin .

 
	Stratégie d'enseignement: travail coopératif

Questionnaire

Personnes ressources

Photo numérique

Manuels

	

	                                                            3e Temps – Intégration de l'apprentissage

	                                                        Déroulement
	Ressources

	En plénière le responsable de chaque groupe expose le fruit de sa recherche. Ceci permettra à chaque groupe d'être au même niveau d'information. Et les données des recherches seront stockées dans l'ordinateur . 

Le maître évaluera ainsi le travail que les élèves viennent d'exécuter sous forme de questions.

Les élèves, avec l'aide du maître, ciblent les difficultés rencontrées et les stratégies trouvées pour y remédier  .
	Stratégie d'évaluation formative : questionnement 


          Activité 2 : Diffusion d'affiches et de slogans .    Durée : 120mn 

	                                         1er Temps  - Préparation 

	                              Déroulement
	Ressources

	Le maître définit le cadre et l'esprit dans lequel les apprenants doivent travailler.

Le maître invite les élèves à réaliser les affiches et les slogans sur Word et sur Power Point .
	Stratégies d'enseignement: travail coopératif

	
	

	                                    2e Temps  -   Action en classe

	                                     Déroulement
	Ressources

	Les chefs de groupe dirigent le travail .

Chaque groupe ouvre la page Word et   prend les images sauvegardées dans un dossier pour faire des affiches et des slogans. A  défaut d'avoir les images  voulues, les élèves cherchent des images dans « Google images » . Et dès que la bonne image est trouvée, ils font    du «copier» «coller»  dans Word . Ils mettront au bas de chaque image un slogan de sensibilisation sur les dangers du péril fécal : par exemple :  NE FAITES PAS VOS DEJECTIONS PAR TERRE.  Chaque  groupe a produit ses affiches   suivies de slogans. 

 En plus des affiches, les élèves ont  réalisé des dépliants .

Ils ont utilisé l'imprimante pour imprimer les affiches et les dépliants.

Ces affiches et ces slogans ont fait l'objet d'une large diffusion au sein de la communauté scolaire et des riverains .

Un support visuel a été consu aussi à partir des diaporamas .

Le maître  supervise et  guide les élèves dans l'exécution de la tâche.
	Travail coopératif

Ordinateurs

Imprimante 

	
	

	
	

	                                                       3e Temps -   Intégration de l' apprentissage

	                                             Déroulement
	Ressources

	Le  maître vérifie le travail exécuté par les élèves .

Le maître demande au rapporteur de chaque groupe de faire un petit commentaire sur le travail réalisé .

L'évaluation du travail est faite sous forme de questionnaire.
	Travail coopératif

Questionnaire


ANNEXE IV C : Fiche Pédagogique du CEM Lamine SENGHOR 

A) PRESENTATION GENERALE

TITRE :  LA SURPECHE OU OVERFISHNG ET SES CONSEQUENCES

But et description générale : Amener les élèves à comprendre la surexploitation des    ressources naturelles et ses conséquences et lui apporter des solutions.

Cycle Moyen

Classe 3ème 

Année 4ème 

PERIODE 1er SEMESTRE D’OCTOBRE 2006 A FEVRIER 2007

Auteur Monsieur Ibrahima MANE

Professeur d’Histoire et de Géographie

CEM Lamine SENGHOR

Joal-Fadiouth

Courriel: manibrahima@yahoo.fr.

Références : Programme corrigé de Géographie 2006 en cours dans les collèges du Sénégal.

Planification : Objectifs spécifiques : Sensibiliser les élèves sur les dangers de la surpêche et ses conséquences, les amener à militer pour une pêche durable.

Tâche : A partir de la collecte de données sur le terrain au quai de pêche, au Service Régional des Pêches, au siège des différents acteurs de la pêche, associée à des recherches sur le Net, les élèves sont amenés à expliquer tous les problèmes de surexploitation des ressources naturelles en particulier de la surpêche.

Associés : Les professeurs des cellules d’histoire-Géographie, de Français et de Math.

Le professeur d’informatique et son assistant pour l’utilisation des Logiciels (Word, PowerPoint, Paint, Excel).

Phasage n°1 : Adoption

Echanges entre les élèves et les professeurs sur les grandes lignes du thème et les objectifs du programme.


Appropriation du projet par une visite au quai de pêche où il est donné aux élèves de constater de nombreux poissons  morts à cause de la surpêche d’où  une prise de conscience sur les dangers de la surpêche


Décision des élèves d’étudier de plus près et d’approfondir les causes de la surpêche et ses conséquences et sur la nécessité d’une pêche durable.

Modalité :

Organisation des élèves en groupe pour la collecte et la saisie des données.

· Technique de collecte des données : observation directe.

Enquête, Interview, Documents remis par les différents services, Photos numériques

· Formation continue en TIC (Word, Excel, PowerPoint, Paint )

· Sélection des élèves TIC.

· Formation accélérée en TIC pour les élèves non initiés aux TIC par l’informaticien et les élèves TIC pendant le cours de TIC ( 2h/semaine) et en dehors des heures de classe après 18h tous les jours.

PHASE N°2 : DEROULEMENT

Division des activités du travail en séquences :

Activité 1 Collecte et saisie des données

Activité 2 : Exploitation des résultats

Activité 3 : Exposé des résultats

Activité 4 : Synthèse sur les causes et les conséquences de la surpêche à partir des données recueillies par les élèves.

PHASE 3 :  PUBLICATION DES RESULTATS

· Chaque groupe d’élève présente un bref expose du travail d’équipe.

· Les enseignants et les élèves publient les résultats lors des rencontres des cellules pédagogiques de la Commune de Joal-Fadiouth.

FICHE DE L’ACTIVITE 1 : COLLECTE ET SAISIE DES DONNEES

1ère étape : Préparation

Répartition des élèves en quatre ( 04 ) groupes de sept (07) élèves suivant quatre ( 04) rubriques

Groupe I : LES CAUSES DE LA SURPECHE

Groupe II :  LES MANIFESTATIONS DE LA SURPECHE

Groupe III : LES CONSEQUENCES DE LA SURPECHE

Groupe IV : POUR UNE PECHE DURABLE

Désigner un leader de groupe ou LEA ( leader élève animateur ) suivant sa maîtrise des TIC.


- S’assurer que les élèves sont capables de travailler avec les TIC.


- Isoler un coin Projet surpêche avec 04 ordinateurs avec accès à tout moment des élèves du projet à la salle informatique.


- Compléter les données par une bibliographie appropriée et par des recherches sur le Net.

2ème étape : Travail de terrain et de classe.


- Tous les mercredis après-midi, tous les élèves des groupes divisés en enquêteurs, en interviewer, en photographe et secrétaires descendent sur le terrain.


- Tous les élèves, après une préparation sociologique spécifique au milieu de la pêche, participent aux enquêtes et interviews.


- Chaque élève, doté d’un cahier de recueil de données,  est en même temps un secrétaire- rapporteur.


-Pour le travail de terrain, chaque élève reçoit des frais de transport de 200 F à partir du Fonds d’impulsion du ROCARE.


- Pour surmonter le refus de réponse, les élèves portent leurs blouses pour rassurer et disposent de lettre d’introduction signée du Principal.

ANNEXE IV D :  Lycée Seydina Limamou Laye / Fiche Pédagogique n°1

LES FACTEURS CLIMATIQUES

· Etablissement : Lycée Seydina Limamou Laye 

· Classe              : 2 nde S2

· Horaire            : 6 heures

· Effectif            : 30 élèves

Objectifs

Savoir : A l’issue de la leçon les élèves doivent connaître : 

· Les différents facteurs climatiques : température, pluviométrie, humidité relative, vent….

· Les influences des facteurs climatiques sur les êtres vivants 

Savoir faire

· Collecter des données climatiques : température de l’air, types de nuages, humidité relative de l’air,

· Réaliser des tableaux de données en utilisant l’ordinateur,

· Tracer des graphiques et courbes à partir des tableaux,

· Déterminer le pH des eaux de pluies.

Matériel 

Thermomètre, pluviomètre, hygromètre, carte de nuages, pH-mètre ou papier pH, ordinateur.

Méthode active

Activités

· Activité 1 : répartir les élèves en groupes de travail (1 heure),

· Activité 2 : renforcer la capacité des élèves à utiliser des instruments de mesure  (1heure):

                 - Lire un thermomètre, un hygromètre, une carte de nuages,

                 - Utiliser un ordinateur,

Activités 3 : travail de  terrain et prise de données (1heure) :

                - Relever des températures,

                - Mesurer la pluviométrie,

Activité 4 : traitement des données avec l’ordinateur (2heures) :

               - Confectionner des tableaux de relevés,

               - Calculer des moyennes de température,

               - Calculer la pluviométrie totale.

Activité  5 : utilisation des données en classe (1heure)

               - Expressions graphiques du climat : diagramme ombrothermique, climatogramme,

              - Expressions numériques du climat : indice d’aridité, indice xérothermique.

Activité 6 : généralisation sur les facteurs climatiques et leur influence  sur les êtres vivants (1heure).

Lycée Seydina Limamou Laye / ROCARE

Fiche Pédagogique n°2

LES FACTEURS EDAPHIQUES

· Etablissement : Lycée Seydina Limamou Laye 

· Classe              : 2 nde S2

· Horaire            : 5 heures

· Effectif            : 30 élèves

Objectifs

Savoir : A l’issue de la leçon les élèves doivent connaître : 

· les types de sols,

· Les différents facteurs édaphiques : humidité du sol, texture, structure, perméabilité, porosité, etc.

· Les influences des facteurs édaphiques sur les êtres vivants.

Savoir-faire

· Déterminer les types de sols et leur texture,

· Calculer la porosité, la vitesse d’infiltration ou perméabilité d’un sol,

· Calculer la capacité de rétention en eau,

· Déterminer le pH du sol.

Savoir-être

· Prendre conscience du fait que le sol est un monde vivant

Matériel 

Tamis, pelle, boîte de prélèvement de sol, pissette, eau, infiltromètre, chronomètre, thermomètre, balance de précision, pH mètre ou papier pH

Méthode active

Activités

· Activité 1 : répartir les élèves en groupes de travail (1 heure),

· Activité 2 : renforcer la capacité des élèves à utiliser des instruments de mesure  (1heure):

                 Lire un thermomètre, un chronomètre, une carte de nuages,

                 Utiliser un ordinateur,

                 Prélever un échantillon de sol,

                 Utiliser des tamis à mailles différentes.

Activités 3 : travail de  terrain et prise de données (1heure) :

                Réaliser un profil pédologique,

                Prélever les échantillons du sol,

                Etudier la vitesse d’infiltration du sol.

Activité 4 : Etude du sol au Laboratoire (TP : 2heures) :

               Humidité du sol,

               Porosité, Perméabilité, Rétention en eau

               Utilisation du triangle texturale.

               Confection de diagrammes à l’ordinateur.

Activité 5 : généralisation sur les facteurs édaphiques et leur influence  sur les êtres vivants (1heure).

ANNEXE V : Quelques photos prises dans les établissements sélectionnés

Ecole Front de Terre (Enseignement élémentaire) – Dakar - Milieu urbain
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Ecole Serigne Amadou Aly Mbaye (Enseignement élémentaire) – Dakar – Milieu urbain
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CEM Lamine Senghor (Enseignement moyen) – Jaol Milieu semi-rural

	[image: image12.jpg]



	[image: image13.jpg]



	[image: image14.jpg]




	[image: image15.jpg]



	[image: image16.jpg]



	


[image: image17.jpg]


  

Lycée Seydina Limamou Laye (Enseignement secondaire) – Pikine Guédiawaye – Milieu péri-urbain

   

 





  








�	 Formation à distance des professeurs de français


�	 www.examen.sn


�	 Faculté des sciences et technlogie de l’éducation et de la formation (ex Ecole Normale Supérieure)


�	 A venir, l’APC et les TIC, deux incontournables des réformes en Education


�	 Tableau blanc interactif


�	 Dans chaque classe, il est institué un gouvernement de classe constitué par des élèves élus, démocratiquement, par leurs pairs pour prendre en charge et discuter des problèmes afférents à la vie de classe et dans différents volets : Pédagogie, Hygiène, Loisirs, Social ... Les problèmes et les solutions aux difficultés rencontrées sont consignés par les élèves dans un registre pour servir de référence. Au niveau de l'école, un gouvernement d'école est formé. Il est composé par les représentants des gouvernements de classe, un par classe. Ce gouvernement s'occupe des problèmes (ou activités) communs à l'école ou insolvables au niveau d'une classe. 


�	 Respectivement CE1-CE2 et CM1-CM2


�	 Une personne ressource recrutée par l’école pour la formation des maîtres et la gestion du parc de l’école


�	 Pour rappel, l’établissement ne dispose pas d’appareil photo numérique mais d’un scanner.


�	 L’école est située en bordure de mer à quelques mètres d’un canal de drainage des eaux usées. La proximité de la mer fait, qu’en cas de marée haute, il ya refoulement des eaux usées au niveau des canalisations  de l’école et du quartier. En outre, les nombreux badauds qui fréquentent les environs ont tendance à y faire leur besoins


�	 Sixième et dernière année de l’élémentaire qui est sanctionnée par un examen et un concours d’entrée au collége.


�	 Il s’agit d’élèves qui n’éprouvent pas  de difficultés dans leurs études, qui habitent non loin de l’école et aussi qui ont déjà déjà utlisé un ordinateur.


�	 L’école abrite une expérience d’integration des TIC dans quatre classes expérimentales conduite par l’Institut national d’Etude et d’Action pour le Développement de l’Education du Ministère de l’Education du Sénégal.


�	 Le gérant de la salle.


�	 Un des enseignants avait déjà dispensé le cours tout juste avant le démarrage du projet. Il a dû y revenir  après les travaux des élèves.


�	 Les élèves qui habitent a proximité de l’établissement se charge des relevés durant les jours de congé et les vacances scolaires.


�	 Présentation Powerpoint et exposition des travaux.


�	 Culture informatique


�	 Trois sur six ayant participé au moins une fois à nos ateliers à la FASTEF


�	 Idem que les trois citées plus haut


�	 Par un chercheur


�	 Par exemple Microsoft office 2000 et Microsoft Office 2007


�	 Certains ordinateurs de soumbédioune ne disposent que de la suite Open Office. 


�	 Il s’agit des élèves du CEM de joal et du lycée S.L.Laye


�	 par rapport au rôle de l’enseignant dans sa classe et sa position relative aux savoirs


�	 Cf , conclusion phase 1 de la recherche.





�impact eleve
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